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Une Cause entre Bonnes Mains

M. le Dr Normand, unanimement choisi par la délégation
des oppositionnistes Lenue samedi dernier à Y'amachiche, a accepté
Ja candidature dans 'l'rois-Rivières St-Maurice,
nous en sommes Lrés heureux.
indépendant.

Encore une fois,
M. Normand se présente comme

Nous n'avons pas grand chose à ajouler qui puisse augmen-
ter la faveur dont le nouveau candidat jouit auprès de notre po-
pulation. Sa rigoureuse probité, son prestige personnel le ser-
vironl sans doule beaucoup dans la présente lutle électorale, mais
ce qui permet en outre d’assurer le succès da son élection, c’est
l'idée éminemment patriotique qu'il représente ; l’idée d'une admi-
pistration publique honnête, du maintien intégral. d'une autono-
mie canadienne,malgrè les audaces des i npérialistes anglais; l'idée
de la continuation sage de la politique nationale qui a fait le Ca-
nada prospérer, el celle continuation en dépit des efforts améri-
cains pour envahir présentement notre marché.

Nous ne nous dissimulons pas que pour ramener à ce point
notre situation politique si malheureusement compromise, il nous
faille des hommes de caractère, des hommes de première valeur;
des hommes pour qui les allaches à un parti complenl moins el
passent bien après les attaches aux principes.
ces hommes.

M. Normandest de

M, Normaud n’a jamais jusqu'à présent pris part aux cho-
ses de la polilique. Il ne doit pas a la politique non plus la posi-
tion éminente qu’il & su se créer dans sa profession. Son ambi-
tion n’a juunais été de vivre des deniers publics dont il esl en me-
sure de se passer.

lui un réel sacrifice.

Bien plus, le fait d'accepter la candidature et
la possibilité de nous r'eprésenter au l’arlement, constitue pour

Nous le savons parlicutièrement, aussi le
{élicitons-nous de donner aux ramollis de toutes les couleurs ce
are exemple de deésintéressement personnel, quaud il s’agil de ré-
pondre au vœu du public qui le réclame.

Commegarantie de sa carrière future, M. Normand offre
l'exemple de vingt ans de vie professionnelle, vécue au grand jour
cl sans une Lache. Et c’est avec raisou quo le peuple qui est bon
juge, considère comme sullisante celle garantie d’une vie d'hon-
nête homme. La gangrêène dans notre administration publique
est généralisée à ce point, que la foule souvent se prend de lassi-
{ude el de dégout ; que devant les di'apidations publiques abon-
damment prouvées el cyniquement récusées par desfarceurs éhon-
tes, il se trouve fe bonnes gens pourdire : bah ! à quoi bon chan-
ger, voler pour ceux-là ou voter pour d’autres, nous serons tou-
jours volés quand même.

Ce dicton déprimant ne va pas cependant jusqu’à contester
l'honnête homme. Car quand un homme a cu ce courage de lous
les jours, cl à chaque âge desa vie,de r'esler simplement honnéle;
d’être jeune el de rester sobre,de mettre sa fierté de ne devoir son
pain qu'au travai! el au seul travail, de donner à sa parole le
crédil d’un billet de banque, Loul cel ensemble de force morale que
cela représente, commande de soi-môme le respect du peuple. kt
le peuple pense aver raison que l’honnête citoyen, si haute soil la
position publique qu’il puisse occuper un jour, ne compromel pas
it la légére une répulation laborieusement acqaise el meritée.

194 quand aux heures critiques, la foule veut assurer le suc-
cs d'une cause qui lui est chère sans être trompée dans ses espè-
ances, c’est à la porle de l’honnêle homme qu’elle va frapper.

mieux.
Puisque cette porte vient de s’ouvrir, encore une fois : lant

1’ASSEMBLEE LAURIER
ECHOS ET COMMENTAIRES

Avec le compte-rendu de l'assemblée
libérale tenue aux ’Frois-Rivières jeu-
di le 17, nous rapportousles deux dis-
cours importants du jour, celui de M.
Laurier et celui de M. Bureau. Nous
tapportions dans notre précédent nu-
Méro les discours de MM. Monk et
Bourassa prononcés ici le 6 août. Nos
lecteurs feront bien d'y référer,et de
comparer.

Nous savons trop ce que c'est que
l'enthousiasme, voire, l'enthousiasme
délirant d’une foule, comme disait le
“Soleil,” pour admettre avec les jour
aaux ministériels que 1'assemblée de
jeudi n’a pas cessé de délirer d'admi-
ration pour tout ce qui s'est dit et
pour tout ce qui s’est vu.
Onavait préparé à la foule un spee-

tacle, et la foule,bonne fille, est venue
voir le spectacle, Les discours ont été
bien écoutés, mais pour ce qui est des
applaudissements, nous n’en avons pas
remarqués de formidables comme ceux
qui éclatent spontanénient d’une foule
prise par une idée vigoureuse, par une
pensée qui électrise au même instant,
et l’orateur et l'auditoire ; nous n'a-
vons pas constaté enfin d’enthousias-
me délirant,
Qu'est-ce que viennent alors nous

chanter le ‘‘Soleil’’ et le ‘’Canada’’ ?

Au surplus, M. Laurier nous à un
peutraités tous comme des gens qui
ne lisent que Je “Canada” et le ““So-’
leil", comme des gens toujours dispo-
sés à croire que ce qu’on:ous conte :
‘est arrivé,”

0

 

 

Son discours, en tant que discours
d'un chef politique qui vient rendre
compte de son administration, est dé-
cevaut. Il a eu tort de dire que l'as-
semblée était une réponse à l'assem-
blée précédente de MM. Monk et
Bourassa; l'assemblée,pas plus que son
discours, n’ont été une réponse à
l'argumentation pourtant fort précise
des autonomistes aux Trois-Rivières.

 

M.Laurier a été trouvé très habile
par ses admirateurs; nous n’en dis
conveuons pas. Seulement, il est cer-
taines habiletés que uous trouvons
moins À leur place cliez M. Laurier
que chez David Lafortune,
Son allusion aux batailles de cogs a

eu un vrai succés chez nos amateurs
d'ici. Libre à ceux qui veulent encore
parler sur le vieuxcoq; quant à nous,
si réellement M. Laurier n'a pas de
meilleurs arguments a offrir que ceux
qu'il donnait À ses fervents réunis ici,

et venus des quatre coins de la Pro-

vince, nous ne parierons pas pour le
coq.

 

M. Laurier ditque les nationalistes

out parlé de tout à leur assemblée ici:

‘‘excepté des questions à l’ordre du

jour,” M. Laurier ne nous parle, lui,

que de la réciprocité, et un peu dela

marine, mais à contre-cœur.

. M.Laurier nefait que nous répéter

Ia balançoire de sa presse à gage en

nous disant que la réciprocité est la

seule questiondu jour, etque parler

d'autres choses, comme de:la ‘marine

EDITION HEBDOMADAIRE

en‘pelite estime auprès de ces mes-
sieurs.
  

C’est possible, mais pen nous chaut.
M. Laurier et M,Bureau,etles autres,
sont devant nous pour rendre leurs
comptes, et tous leurs comptes. C'est
nous, le peuple, qui devons les juger,
et ce n'est pas à eux de dire : ne nous
jugez que sur la réciprocité, car nous
vous défendons bien d’agiter certains
méfaits qui nous embêtent.
 

Comme nous ne sonvmes pas tous
ici des lecteurs du ‘‘Canada,” nous
rions franchement de la bonne blague
que veulent nous monter le vieux coq
et ses poules,et nous vonlous discuter
tout Je paquet : marine et scandales.

 

M. Laurier uous dit qu'il a traver-
sé quatre fois les mers pour aller re-
présenter le Canada ct débattre nos
intérêts. À chacune de ces fois, M.
Laurier y a discuté militarisme et ma-
rine, C'est donc'que la question est
intéressante en Angleterre; pourquoi
M. Laurier juge-t-il qu'elle n'a pas
d'intérêt pour nous qui sommes pré-
cisément concernés ?

M. Laurier avait toujours repoussé
l'impérialisme à [Londres et nous don-
nous aujourd'hui le texte méme de
ses paroles à la couférence de 1907.
Quenos lecteurs les lisent, c’est la
pure doctrine soutenue aujourd'hui
par MM, Monk, Bourassa, comme
par tous ceux qui soul un peu au
courant de notre constitution.
Nous avons mieux à faire de déve-

lopper nos ressources que d’acleter
des canons, des fusils et des munitions
de guerre, c'est encore ce que M.
Laurier déclarait à Ottawa en 1902.
Que nos lecteurs - lisent le texte de
“Crime et Suicide’ que nous don-
nons ailleurs,

Alors, comment M. Laurier peut-il
nous arriver aujourd'hui avce sa loi
de marine ‘‘canadienne eu temps de
paix, impériale en temps de guerre"
comme le déclarait M. Fielding."

C’est pour faire la police de nos
eaux canadiennes, déclare M. Lau-'
rier. D'abord, est-ce vraiment . bien
sûr qu'elle est iuaispensable cette po-
lice là. Ensuite, en admettant. qu'elle
l’est, pourquoi cette clause qui la fait
‘passer À l’Angleterre sur simple de-
mande ?
Nous avons un corps de police

ici, mais c'est pour nous protéger,
et uon seulement quand vous n’avous
À craindre ni voleurs ni bandits, mais
justement et surtout quand nous en
avons,
Notre ville n'ajamais eu l'idée de

dire gue notre police ne serait ici que
lorsque nous sommes en paix, mais
qu'elle serait immédiatement À la dis-
position de Québecou de Montréal,
toutes les fois qu’il y aurait À craindre
un envahissement de bandits, ici com-
me ailleurs.

Noslecteurs devraient bien lire et
relire les textes que nous reprodui-
sons nilleurs À propos des déclarations
de M, Laurier sur le militarisme et
ses conséquences. Les prétentions de
MM. Bureau, Béland et Laurier y sont
si magistralement réfutées que ça

| vaut la peiue de goûter ça.
Ce ne sont ni des articles du ‘‘Ca.

nada’? ni du ‘Soleil,’ ni même les
bonnes histoires que M. Laurier sert
à ses auditeurs des campagnes : ce
sont les paroles du grand chef quand
le chef parle à Londres ou à Ottawa,
et qu'il mêt Jà no peu'plus de retenue
et de sérieux que lorsqu'il s’évertue
à faire mousser la réélections. de ses
fidèles servants.

Lisez les textes, et comparez !

 

M.Laurier dit que nous sommes ri-
ches, et que notre commerce qui n'é-
tait que de 259 millions sous ces misé-
rables conservateurs est aujourd'hui

de 800 millions.
Alors pourquoi la réciprocité sila

politique de protection. conservatrice
continuée par M. Laurier a pu en 15
aus produire un pareil résultat ?

 

Notre revenu, de 36 millions sous
les bleus,sera de 130 millions cette an-
née. Nous sommes riches dit M.
Laurier. Fort bien, mais entre nous,
y est-il pour beaucoup là-dedans ?
Nos revenus augmentent, mais la det-

te aussi. De 1907 À 1910 elle s’est ac-
crue de co4 millions. ’

Puis vrai, M. ‘Laurier tombe mal
aux ‘Trois-Rivières pour nous faire
croire que nous somines plus riches
aujourd'hui que nous l’étions il y a
vingt ans.Il n'y a pas un pauvre dia-
ble d'ici :quine crie pas -la‘misèré.
Les revenus sont bous, c’est vrai,
mais tout est plus cher que jamais,et
la vie est dure. A

Lesaffaires sont mauvaisesici com-
mepartont ailleurs, dureste,etle mo-
mentéstmal choisipourchanter-- no

Se 7 | Ny des scandales, c'est . nous «mettre,

  
tre,richessé.

 

   

 

La seule c‘asse qui prospère, À part
celle des ministres ct députés, c'est la
classe agricole qui vend ses produits
le prix qu’elle veut.

Et encore M. Laurier va t-il chan.
ger cela avec sa réciprocité en ame.
nant la concurience des agriculleurs
américains. Ce qui fait dire à M. Ver.
ville, député libéral à  Montréa
qu'avec les produits américains les
ouvriers de Montréal paieront moins
cher pour vivre.

Iit si au moins le Gouvernement
est si riche, comment se fait-il que
nous des ’Trois Rivières attendons
depuis p'us de trois ans la reconstruc-
tion d'un bureau de poste et d'une
douane incendiés le 22 juin 1908.
Nous avons bien uu abri temporaire

qui a pourtant coûté $10,000. Mais
même avant la présente élection la
première pierre du futur bureau de
poste n'est pas encore posée et nous
attendous encore l'édifice, quand par-
tout ailleurs, il en pleut des bureaux
de postes, des douanes et des quais.

Est-ce à la demande le M. Laurier
ouà celle de M. Bureau qu'on est si
lent, quoique riche, À nous rendre jus-
tice ? lispére t-on faire encore plu-
sieurs élections avec la perspective de
cette construction problématique?

Si le Gouvernement est si riche,
commient n'a-t-il pas eu la décense de
nous secourir lors du désastre de 1908,
l’uu des plus lamentables d'Amérique.
Et s'il avait $100,000. 4 offrir aux
étrangers de San Francisco, et aun so-
lide réconfort pour les sinistrés de
Campbelton, contment-se fait if qu il
W’ait eu rieu pour nous ?

 

M. Bureau a-t-il réellement parlé
pour nous ? où s'est-il commodément
contenté de la déclaration stupéfiante
de celui À qui les journaux faisaient
dire que ceux d'ici qui avaient subi
le désastre étaient des gens en moyens,
qui n'avaient besoin de l’aide de per-
sonne.
Nous savions pourtant ce que cette

déclaration valait, et ceux qui alors
se sont trouvés complètement ruinés,
comme ceux qui encore aujourd'lhni
connaissent toutes les trauses de la
faillite menagante, regreftent qu'on
ait si cavalièrement fermé la porte À
toute offrê de secours,

Puisque M, Laurier affirme avoir lu
le rapport de l'assemblée nationaliste,
il a dû voir le reproche si fondé que
M. Normand pariaut alors en sa qua-
lité de premier citoyen des T'rois-Ri-
vières, adressait au gouvernement à
ce sujet.

Comment se fait-il que M. Laurier
ne nous ait pas donné une franche ex-
plication à ce sujet ?
Et comment a-t-il passé sous silen-

ce tous les scandales dont on accuse
son - administration. Entend il les
couvrir tous de ses cheveux blancs,
comme il a convert de sa protection
Lanctot-la-peinture dont Sorel ne
veut plus, et son ministre Oliver dont
les électeurs ne veulent plus égale-
ment comme candidat,

Le plus violent scandale traine
pourtant depuis quinze jours dans
tous les journaux du pays, et M.Lau-
rier ne pouvait pas l’autre jour l'i-
gnorer.

Pourquoi v’a-t-il pas même tenté
de se libérer lui-même, et son Gou-
vernement, de l’accusation précise et
formelle d'avoir cherché à circonve-
nir la magistrature pour ne faire de la
justice de ce pays que le ‘vil instru-
ment de la dictature ministérielle ?

Le Bien Public
| qui nese Rendpas.

Un Sale Tour de Cow-Boy.

Nos amis nous téléphonent ‘ce ma-
tin‘d'Yamachiche que nos lecteurs de
la campagne ue recoivent pas notre
journal alors que le ‘* Nouveau T'rois-
Rivières '" et la ‘““ Reclame ’’ qui, avec
un ensemble ‘touchant, ‘vantent “Ms
Bureau, sont distribués par paquets.
Nous pouvons certifier à nos. abon-

‘que touslesijeudis le journal leur. est
addressé avec soin-et confié à la poste.
Nous prions ceux à qui notre jour-.

parviendra ‘aujourd’hui- de s'assurer
immédiatement de qui dépendla sup-

‘maize dernière. Co CE
_Réclamez au bureau. de ; poste le
Bien Public adresséavotrenomle 17:
août dernier commeil ousest: d

;pression du!! BienPublic "de lase-
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  “| ne.tuera’pasla tempérance,” et ‘où:

     

  

 

Elections et
.

Tempérance
La tempérauce a devsnt elle un en-

nemi redoutable : les élections.
Une campagne électorale a coutume

d'être ch.z nous une campagne d’in-
tempérance,
Pour réclinuffer le zè'e des parti

sans et affermir leurs convictions, il
faut, parait il, assaisonner la politique
À la sauce piquante du whisky.
En sera 1 il ninsi cette année ?
La politique va t-clle rompre les di-

gues él-vées à grande peine pour en-
rayer l'intemnérance ? .
Oubien, la tempérance sera t elle

assez énergique pour mettre la politi-
que à la ruison ?
Nous posvas la q'iestion à lous ceux

qui, dans nos (rois comtés de Cham-
plain, de St Maurice et de Markinou-
gé, ont promis, sur la Croix, de tenir
les engagements de la tempérance.

Or, le troisième article du’ règle-
ment diocésain défend aux tempé-
rants ‘‘d'offrir ou de recevoir des bois-
sons enivrantes en temps d'élections
politiques.’
De plus, ceux qui ont pris la Croix

de tempérance ont promis lo de ne
jamais faire usage de boissons eni-
vrantes, excepté comme remède ; 20
de ne jamais entrer dans les débits de
boisson pour y boire ou fnire boire les
autres ; Jo de ne jamais offrir de
boissons alcooliques ni d'en recevoir;
lo de se conformer au règlement de
la Société ; fo d'eugager leur famil-
le, leurs parents et leurs amis à ne
pas faire usage de boissons enivrau-
tes.

Donc,il est évident que les tempé-
rants qui veulent être fidèles À ces en-
gagements d'honneur ne peuvent re-
cevoir de hoisson des cabaleurs poli-
tiques, ni fréquenter les comités d’é-
lection où l’on verserait à boire aux
électeurs,

Bien plus, les tempérauts peuvent,
s’ils veuleut s'en . donner la peine,
empêcher les comités établis dans leur
paroisse de setrausforumier eu buvettes

Ils n’out pour cela qu'à s'entendre
et à obéir au mot d'ordre que voici :
‘Donner avis aux organisateurs des
élections qu'on ne veut pas de distri-
bution de boisson enivrante ni aux co
mités, ni dans aucune maison privée
dans un but de cabale ou pour main-
tenir la ferveur des partisans,”

S'ils constatent qu’il'se’ distribue
quand même de la boisson en de tels
endroits, ils protesteront et s'efforce-
rout d'empêcher ces distributions. Si
l'on ne tient pas compte deleurs aver-
tissements et de leurs efforts, ils quit-
teront ces réunions pour n'y plus re-
mettre les pieds.

Cela serait très effectif. Les agents
d'élection préféreraieut sans doute re-
tenir la masse des honnêtes geus en
faisant disparaître les cruches, pluiô:.
que de faire de la politique stérile au
milieu d'une poignée de ‘’biberons.’”

J'entends venir l’objection. Ce que
vous prêchez là, dira-t-on, fait très
bien sur le papier, mais ça n'ira pas
du tout daus la pratique. C'est beau,
mais ce n’est pas réalisable.
—Pardon ! Ce sera réalisable par-

tout, à condition que l’on trouve dans
chacune de nos paroisses quelques
hommes de coeur qui veuillent «'affir-
mer. Et nous en avons partout des
hommes de cœur.
Aureste, la preuve que cela peut se

faire, c'est que cela s’est fait. La Ligue
du Sacré-Cœur d'une paroisse de Qué-
bec, St-Anselme, comté de Dorchester,,
vient d'en donnerle très beau specta-
cle. Ce

‘I'rente-trois chefs de groupes de

 

Ia
| Ligue ont voté, vendredi dernier, des
résolutions rédigées daus le sensque
j'ai indiqué plus .haut, et (ils en ont
envoyé une copie à chacun de
candidats. - 2
Le texte de ces résolutions a étépu-

blié dans‘‘l’Action Sociale” du lundi;
21août,- 0
Les deux candidats,

-et E, Roy,se sont engagés à siguer les
résolutions et à encourager, :. pendant.
la lutte électorale, le travail fait'par la
Ligue du
tempérance.
Ledimanche suivaut, sur la deman-

tions adoptées et- les..engagements
qu’elles comportaient. - ‘Toute’lapa;
roisse y souscriviten. manifestant ‘:
‘admiration pourles vaillants'Ligueurs

Voild‘une“paroisseoù:la”: politiq

 

boisson'ne- tournera :‘pas’latêteaux
électeurs.-Heureuse. paroisse |:

. Est-ceque, Loutesnosparo
pourraient’pasen:faireautant ?

 

 ‘desemontrer.etda:
SJRANARTV

leurs |.

MM.Séviguy|

Sacré-Cœuren faveur.de la |

.de des Ligueurs, lecuré de la paroisse |
expliquait à ses paroissiens les résolu. |<

En avant;Tenipérantset Ligueurs| |
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- Convention conservalrice.

d’Yamachiche

Sous la présidence de MM, Hyacin-
the Trahan, maire du village d'Vania-
chiche, Honoré Lapointe, maire de -la
paroisse d'Vamachiche, Cod

Il ert proposé par M. Arthr Per-
ron, de St-Hloi, seconté par le Dr J.A.
Dufresne,de Shawinigan Falls,que M.
le Dr T.. Philippe Normand, mure de
la ville des Trois-Rivières, soit choisi:
par cette convention comme candidat
autonomiste en opposition à l'hinnora-
ble Jacques Bureau, dans la circons-
criplion clectorale des ‘lrois Rivières. -
et St-Maurice, pour l'élection «devait
avoir lieu Je 21 sepiembre prochain,
(1911).
Adopté à l’unanimiité.

[Signé]: Honoré Lapointe,Hyacinthe
Trahan, L.A. Bellemare, sec,

CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B. A., LL. M.
Avocat

6, rue St-Joseph, Téléphone 233
Les Trois-Rivières.

JOSEPH BARNARD, Avocat

17 Rue Sl-Pierre. Tél. 434

GEO. HENRI ROBICHON

— Avocar— Tél. s92

38 rue ROYALE, Les ‘lrois-Rivières -

P. N. MARTEL, Avocal
16 Bonaventure, Tél. Bell 61

Les Trois-Rivières.

N. L. DUPLESSIS C.R.

Avocat

4, rue St-Joseph, Tél. Bell:65.

Les. ‘Trois-Rivières =

J. A; Comeau, C.K.. Arthur Béliveau, LL: B
Tél. Bell No.’ 38.

COMEAU & BELIVEAU,

: AVOCATS.
8 rue Des Forges, Trois-Rivières _

 

 

 

 

 

 

 

   

 

FRSDESILETS AUG:DESILETS
DÉSILETS & DÉSILETS-

;( Avocats
43 - Avenue LAVIOLETTE - 43

lél.Bell 511 Trois-Riviéras,

BRUNO MARCHAND; B.A%,LLL,
AVOCAT 0

6, Rux Hart, Les Trois-Rivières
Téléphone Bell 585

ARCHITECTE ‘=
Tél. Bell, Main 2425, Montréal,.

Tél, Bell 153, Trois-Riviéres:
CHARLES LAFOND,

Architecte
Membre A. A. PQ. . …

“& I. A: "du Canada’
; Bâtisse du Seminaire

108,St-Frs-Xavier,/ Montréal,de
sine15, Bonaventure, Trois-Riviér
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“Bien Public”
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dant et toujours
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Proprièté à vendre
Magnifique propriété dans le villa-

-ge d’Yamachiche, avec maison et dé-
--penñdances, À d’excellentes conditions.

S'adresser à M. Thomas D. Lamy,
;Ç Yamachiche. 10 a. 3f.

  

COURRIERS

Almaville

Nous avons cu mardi de_la semaine
dernitre le mariage de M. Tidouard
Marchand et de Melle Alma Veilleux
fille de M. le capitaine Joseph Veil
leux. T,a cérémonie a été à la fois édi-
fiante et impressionnante par la piété
des nouveaux mariés et par la beauté
du chant que nous ont fait les demoi-
selles. Servaient de témoin aux époux
M. J. Marchand, père du marié, et

M. William l*rigon, beau frère de la
mariée des Chutes Shawinigan.
Le même jour eut lieu dans l'église

du Mont-Carmel le mariage de M. Al-
berl Veilleux, fils de M. le capitaine
Veilleux et de M. Grondin de St-Mau-
rice, mariés tous deux aux demoisel-
les Désaulniers, filles de M, Hormisdas
Désaulniers du rang St-Michel.
# Les trois couples accompagnés de
leurs parents, prirent ensemble le di-
ner chez M. le capitaine Veilleux,qui
a toujours une belle et bien généreuse
hospitalité,
Dans l'après-midi de mardi, ils par-

tirent tous Lrois en voyage de noces à
Montréal et À d’autres endroits oùils
oat des parents.
—La fièvre typhoïde qui règne au

milieu de nous depuis l’automne der-
nier, diminue et paraît moins violen-
te.
—De nouvelles constructions sur-

gissent dans notre village et d'autres
sont projetées. Almaville offre des
avantages tout particuliers à ceux qui
veulent bâtir. Son site est enchanteur
‘et très salubre. Le prix des terrains
est beaucoup moins élevé que dans les
alentours et les taxes sont faibles com-
parées À celles de nos voisins.
—Le printemps prochain nous au-

rons un pout pour nous relier aux
Chiiles et les ouvriers d'ici seront
presqu’aussi rapprochés des usines
que ceux d'ailleurs,
-—Ia Shawinigan Water and Power

Co. a commencé les travaux de bar
rage du St Maurice à In tête des Chü-
tes Shawinigan. ‘
Aux caux basses de l'été, paraît-il,

il ne passera plus d’eau par les célè
hres Chiites Shawinigan. Toute l’eau
servira à obtenir des énergies électri-
ques qui seront distribuées aux villes
pour l'éclairage, l’industrie,et la trac-
tion. La nature fait là un grand sacri-
fice de sa beauté.
—Les usines établies aux chûtes

sonl toutes très prospères et versent
l’aisauce à nos ouvriers, La Belgo seu-
le distribue chaque jour un millier de
piastres en salaires.

 

St-Prosper
Melle Ursule Trudel a obtenu avec

grande distinction, un diplôme d'en-
seiguement académique, Melle Berna-
dine Bacon a aussi obtenu un brevet
d'enseignement. |

Ces deux demoiselles ont fait toutes
leurs études au couvent de notre pa-
roisse chez les filles de Jéeus,

Melles Annette Cloutier, fille de
Philippe et Cécile Cossette, fille de
Philias, ont décidé de laisser le mou-
de. Filles sont entrées le 14 courant
chez les filles de Jésus aux Trois-Ri-
vières.
Le 13 courant, M. Alphonse Des-

jardins est venu établir la caisse Po- |
pulaire ainsi que son annexe, la caisse
scolaire. Un attend beaucoup de bien
de ses deux institutions.
—Le foin et le grain ici sont en

abondance. Le foin s’est fait en de
très bonnes conditions,
Le beau temps qui nous arrive nous

fait espérer que la récolte des grains
se finira dans des conditions favora-
bles.

St-Grégoire
À l'âge de 3 mois et deux jours

Marie Candide Rouleau, fille de M.
Benjamin Rouleau décédée. Nos con-
doléances à la famille Rouleau.
À une convention nationaliste
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Forgerons et Manufac-
turiers de Voitures
de toutes sortes,

Atteution- spéciale au
réparage desVoitures

 

 

 

Garage d’Automobi-
les, Huile et Gazoline
à vendre. Réparages
de toutes sortes,

  
@ 44 Rue ST-GEORGES,

 

Automobile ‘Everill’ 4 Vendre

99 Rue ST-ANTOINE, $
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{BalconsetCimetières; Machineries de foutessortes.

.277Rue NOTRE-DAME, Trois-Rivieres.
Prix,Spéciaux pour Contracteurs et Marchands.

  

 

  
l'Honorable l'om Chase Casgrain - a
été choisi candidat oppositioniste -à
Dr Gustave ‘Curcotte ministériel. Nos
félicitations.

Pointe du Lac

Grande réjouissance chez M. Adol-
phe Montour à l’occasion de la visite
de M. Sévère Montour absent depuis
56 aus. Ce dernier quitta la Pte du
Lac À l’âge de 18 ans et aujourd’hui
il porte allégrement ses 78 ans.

It a servi deux ans dans lu guerre
civile en 1862, Il demeure à Fairy
Bow Missouri où par un travail assi-
du, il s'est acquis une gentille aisan-
ce, Il est des plus heureux de pou.
voir de nouveau respirer l'air du pays
natal. Nous lui souhaitons tout le
bonheur possible pendant son séjour
dans le beau Canada.

St-Narcisse
Samedi le 12 courant ont eu lieu en

rotre paroisse, au milieu d'un graud
nombre de parents et d’amis, les funé.
nailles de M. Emile Frenette, fils de
M. Joseph Frenelte.
Les membres de l'Union St-Joseph

sous la direction de M. W. Garceau,
assistaient aux funérailles.
Les porteurs étaient MM. J.-B. Cos-

sette, Chs. Gervais, Uldoric Prono-
vost et Alfred Cossette.

St-Tite

— Notre Pélérinage annuel au Cap
de'ln Madeleine se fera cette année le
3 septembre prochain. Le voyage se
fera dans la même journée.
—Bon nombre de nos gens se sont

rendus à Grand’Mère afin d'assister à
l'assemblée convoquée par notre ex-
député M. P. BE. Blondin. ‘Tous sont
revenus enchantés de leur voyage,
—Dimanche dernier les membres de

r notre l‘anfare se sont reudus à Ste-
‘Fhècle pour assister À un grand pique-
nique organisé par l’Uvion St-Joseph,
Ils ont fait, parait-il, un magnifique
voyage.

— Nous devons de grandes félicita-
tions aux Révérendes Soeurs de laPro
vidence ainsi qu'aux élèves Gnissan-
tes de l’année 1910 11 pour le succès
que ces dernières ont remporté devant
les examinateurs. ‘’Foutesces demoi-
selles, au nombre de sept, qui se sont
présentées pour obtenir leur diplôme
ont été diplômées avec distinction,
Ce sont, pour le dip'ômie modèle :

Delles Lydia St-Arneault et Eméren-
tienne Dessureault, pour le diplôme
élémentaire, Blandine Lefebvre, Ma-
rie Ange Massicotte, Amanda Borde-
leau, Blanche Lefebvre et Alina Mas-
sicotte.
—Cing auciennes élèves du couvent

de St-T'te ont dit adieu au monde et
sout parties au commencement de cet-
te semaine pour le noviciat des révé-
rendes Soeurs de la Providence à
Montréal. Ce sont : Blandine Lefeb-
vre, Yvoune Brouillette, Angéline
Massicotte, Olivine Pronovost et Ly-
dia St-Arneault. À toutes, nous sou-
haitons Persévérance et Bonheur.
—MM. P. EË, Délisle, Jos. Jacob,

Nap. Gadoury, Rolland et Albert
Beauchemin, sont partis à la fin de la
semaine dernière pour un voyage d’af-
‘faire à l’Fe d'Anticosti.

M. À. Blouin, comptable à la Ban-
que Nationale est parti la semaine
dernière pour Ste-Marie de Beauce où
il passera ses vacances.

M. l’abbé Emile Cloutier, était de
passage ici cette semaine.

Le Rév. Frère Paul de la Croix des
Frères de St-Gabriel passe quelque.
temps de vacance chez des parents à
St-"Tite.

Delle Corinne Dessureault est par-
tie pour une promenade de quelques
jours chez des parents et amis aux 3
Rivières.

Delles Berthe Neault et Léopoldine
Ferron sont également parties en pro-
menade aux Trois-Rivières au com-
mencement de la semaine,

Delle Jeannette Moreau de Notre-
Dame des Anges était en promenade
chez M. Gilles Dessureault au com-
mencenient de cette semaine.

Delles Blanche Marchand, des Epi- |
nières et Maria Marchand, de Cham-
plain, étaient en promenade chez M.
Léger Desaunlniers au commencement
de la semaine.
-Delle Eva Desauluiers est revenue

d'une promenade d’une quinzaine à
St-Maurice et 3-Rivières.

Delle Jeanne Chevreau, de St-Vin-
cent de Paul, passe un mois de vacan-
ce chez M. Sauschagrin, agent du Ca-
nadien-Nord.

Melle Berthe Dessureault est partie
pourune promenade de quelques jours
à N. Dame des Anges.

 

MAGASIN MODERNE|
GENEST & CLOUTIER

Tél. Bell 155 148 rue Notre-Dame.

Remèdes patentés, Articles de Toi-
lette, Parfumeries de toutes marques. -

Si vous voulez vous rafraichir,entrez
et demandez un verre de Soda à lacrd-
me à la glace et au jus de fruit : c’est
excellent, ct le service se fait d'une
manière hygiénique. ‘

Chocolats Huyler's, Ganong, etc.
Une attention spéciale à Messieurs

les Barbiers.
Magasin voisin de M.Lucien Lajoie,
148 rue Notre-Dame, Trois-Rivières.  
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Si vous avez a coeur le pro-

grès de la ville des Trois-
Rivières et du district,
tenez vous au courant

de toutes les questions

qui nous concernent.   
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No. 1

* Alpacas de Couleurs

Quelques pièces seulement

léger, pour robes ordi-

naire ou de toilette, 40

pes de largeur, noir

et blanc, gris et blanc,

bleu- marin, brun, rose,

bleu-pâle, ete.  Ven-
dredi et Samedi .,....

 

19
No. 3

Collets de Fantaisie
et Jabots en belle broderie

suisse, aussi en guipure
plusieurs dessins, va- *

leur réelle 25 à 50 cts.

Vendredi et Samedi, C

Votre choix....

No. 5

Lacets de Bottines
36 à 45 pouces de lon-

gueur, très bonne qua-
lité, prix régulier 30c
la doz. Vendredi et Cc
Samedi, la doz, ......

No. 7

Fil à Coudre
Bobine de 6c, 275 vgs, ‘
pour 5 cents. Oula
douzaine Vendredi et 5 C
Samedi ....

No. 9

Rugs en Pluche
doz. de Rugs en plu- °
che rouge, 12 X 30,
pour porte, qual. 1.23
Vendredi et Samedi... 89

No. 2

Pantalons en Batiste
Pantalons en batiste va-

lant, plissé, garnis de
dentelles, VENDREDI 2 /
et SAMEDI..... so... C
 

No. 4

Jupons en Batiste
Jupons en batiste, vo-

Jant es Jinon avec
rangées d'entre-
deux en dentelles
pour dames.Vendre-
di et Samedi, 80c, 1.19
 

© $1.09 et..... eens

No. 6

Cache-Corsets
Cache:corsets en batiste,
devant avec remplis
et entre-deux en bro-
derie garnis de dentel-
les et rubans. Vendre-
di et Samedi. ....,...
 

33c
Blouses en Percale

Magniliques blouses gen-

69.
re tailleur de couleur
bleu pâle, rosé, vieux
rose, vert pâle, valeur
régulière $1.40. Ven-
dredi et Samedi...

No. 10

Rubans

1350 vgs de beau ruban
de soie de couleur et
noir, 4 pes de largeur
Veudredi et £amedi.…. 10c  

~<a CHEZ “iii

Laioie, Frère & Cie
 

120-122 Notre-Dame.
1000VERGES A 39c.

Valeurs hors de pair dans les Ltoffes a Robes. Il y va de l’in-
térêt de chaque cliente de ne pas laisser passer de pareilles
occasions.

Environ 1000 verges d'Etoffes à robes noires et couleurs, y com-
pris de la popeliue, serge, voile de
sie, Alpaca. Qualité de 50 et 65c.

 

No. 11

Bas pour Garçons, Fillettes et Dames
En cotou à côte 1-1 se-

melles, sans couture,
pointes et talons dou-
bles, plusieurs cou- 1
leurs, prix rég. 25c 1 Pc
Vendredi et Samedi. 2

No. 13

Nainsook (Spécial)
pièces seulement de
nainsook de 42 pes de
large, extra bonne qua-
lité, d’un fini fin et
soyeux, bon marché à
25c, Vendredi et

Samedi. 18c  

39.
rey

laine, mohair de fantai-
Vendredi et Samedi..

No. 12

Ceintures Echantillons
100 Ceintures échantil-

19

fons, modèles superbes,
culr élastique ou fan-
taisie, jolies boucles,
valeur réelle 50c. pour
Vendredi et Samedi...
 

No. 14

Rubans de 256
pour 17}c

1500 vgs' Rubans Duchesse, Talfetas
ou moirée, 5 pouces de largeur, pure
soie, superbes qualités,

Choix complet de couleurs.

 

No. 25—400 Vgs Etoffes Santoy -
Jolies marchandises soie et laine pour robes de toilette, dans les

nouvelles nuances de Tan, Vendan
Gris. Valeur régulière 1,10, très spécial, Vendredi et Sam.

*

ge, Aéroplane, Bleu Roi, 30c

No. 15

Fil de Soie
Bobines de 50 vgs blanc et

quelques couleurs. Régu-
lier 5¢. Vendredi et Sa-
mediv.oiey canons

2.C Entre deux broderie.
2 ‘ ‘* trou-trou

No. 16

Restant de Broderie et NECo . "Coupons de:Dentelle,

Broderie et Dentelle,
 

No. 17

Corps et Caleçons
Corps et caleçons en bal-

briganet fil.extra bon-
ne qualité, Bon mar-
ché 50c.Vendredi et
Samedi ..….….….. 0... 39c

longueurs utilisables
Vendredi et Samedi Moitié Prix

No. 18 |

Corps et Caleçons Athlétique

 

No. 19

 

 

Chapeaux d'Enfants

Chapeaux d'enfants Ga-
létea.ou chapeaux à
bord droit valeur de
50 et 70c, à sacrifier
au prix de Vendredi 29.
et Samedi..........

No. 21

Bas Llama
10 doz seulement de bas
en cachemire noir tout
laine, vendu partout à
et toujours 50c. Deux 39.
jours seulenient.....

No. 23

25 doz. chaussettes pour
messieurs assorties de
couleurs, noir et bleu,
bleu et blanc, avec pois,
Qualité de 39c. Ven-
dredi et Samedi....... 
 

Manches courtes et ca-
leçons aux genoux.
Qualité toujours ven . 1
du 75¢, il nous faut 42:
tous les vendre A... 2.

No. 20

Sacs a Linge
Dansles couleurs de bleu

vert, rouge, prix régu-
lier 25c, Vendredi et 1 5c
Samedi... v

No.2
Rept Mercerisé

Nuances dans les ‘plus ;
nouvelles teintes, pour .
costume ou robe d'été. 18

No.24
Durk à Costumes

Pâle ou foncé, Qualité 1 1

 

 

‘

prix régulier 3oc,Ven-
dredi et Samedi ......

de 15 cents, Vendredi
et Samedi..….…...... 
 

Une Page d'Histoire

À Propos de la Marine
 

Les lignes qui vont suivre ne sont
point de nous. Nous les copions tex-
tuellement du rapport des délibéra-
tions de la conférence impériale tenue
à Londres en 1907. Elles sont plus
qu’un récit, elles résument toute la
question de la défense navale impéria-
le, Kbauché aux conférences précé-
dentes, ce projet se précisait sous
l'inspiration du Dr Smartt à la confé-
rence de 1907 La résolution engageanut
le concours de toutes les colonies était
sowmise. Chacun prenait l'attitude
qui lui paraissait la plus convenable
aux intérêts de son pays et de l’empi-
re. La résolution échoua. L'oppo-
sition de Sir Wilfrid Laurier avait dé-
joué tous les plans impérialistes.

Qu'onlise attentivement le texte de
la résolution et les remarques de ceux
qui prirent part au débat. L'on n'im-
posait aucun plan particulier aux co-
lonies. Tout ce qu'on leur deman-
(ait, c'était de faire quelque chose,
flonuer de l'argent, construire une
Marine locale où suggérer un autre
moyen. 5
Nous ne ferons rien pour le présent

el Nous ne nous engagerons même pas
pour l'avenir, répondit Sir Wilf.id
Laurier,
Après cette lecture, le public juge-

ra si nous avons raison Ou si nous
avons tort d'aceuser sir Wilfrid Lau-
fier de manquer à sa parole et d'im-
poser au pays une politique que ‘le
peuple a apris, de la bouche même
du premier ministre, à répudier.

Voici cette page d'histoire. Ceux
qui peuvent être appelés à discuter
celte question feront bien de la con-
server,

La defense navale

“Dr Smartt.—Serais-je dans”l’or-
dre, après le débat d’lyier, en proposaut
Maintenant la résolution relative à la
défense navale? Je ne crois pas que
cela preune beaucoup de temps, car
elle est de sa nature telle qu’il n’est pas
nécessaire d’insister pour la rendre ac-
ceptable À la conférence : ‘'Quecette
A conférence, reconnaissant la. vaste
“ importance des services rendus par
" la marine militaire, dans la défense
. de I'empire et la protection de son
,, commerce, et l'importance absoine
…, de la maintenir daus le plus haut
A état d'efficacité possible, croit qu’il

est du devoir des domaines au delà
. des mers de contribuer au maintien.
de la marine militaire eu-la manière 

“‘ déterminée par leurs législatures—
“ cette contribution consistant soit en
* un octroi de fonds, soit en l’établis-
‘“ sement d’un système de défense ma
‘“ ritime locale,ou en d'autres services,
** dont la nature pourra être détermi-
‘“ née après cousnltation avec l'Ami-
‘* rauté, et il me charge de vous dire
‘“ qu’il laisse les choses entièrement
“entre les mains de la conférence
‘* quant aux modifications ou à l’omis-
‘ sion des mots relatifs à l’Am’rauté.
‘** Dureste, il ne s'y objecte en ancune
‘“ façon.

Dr Smartt. —Je [ais cette proposi-
tion parce que je crois que nous avons
tous été impressionnés parle caractére
du débat et par la nécessité de mainte-
ir l'entière efficacité de la marine ; je
crois aussi que nous apprécions tous
les efforts du premier Lord de l'Ami-
rauté pour s’entendre avec nous, en
demandaut aux représentants des
domaines extérieurs de contribuer à
renforcer la marine en établissant des
défenses locales d’un caractère mari-
time. Je suis couvaineu qu'une poli-
tique de ce genre se recommandera
fortement à plusieurs des'domaines de
Sa Majesté par delà les uers. D'après
les déclaratigns du premier Lord de
l'Amirauté, je comprendsquelà cons-

truction de sous-marins, de contre-

torpilleurs, l'établissement d'une ré-

serve navale, de défeuses locales et de

choses de çe genre seraient d'un avan-

tage considérable pourla force géué-

rale de la Marine. Personne, je crois,

ne saurait s'opposer à la résolution,

car elle déclare distinetivement que Ja

chose reste entre les mains de chaque

législature individuellement et bien

que l’argent ne doit être dépensé qu’a-

près consultation avec l’Auvirauté,cela

n'enlève en aucune façon à chaque

colonie sou droit d'être entendue et

pratiquement de décider quant à la

meilleure manière d'employer les

fonds. Je comprends d'après le carac-

tère du débat qui a eu lieu à la confé-

rence et par l'accueil qu'on nous a

fait — ceux d’entre nous qui ont eu

l'avantage de discuter la question avec

le premier Lord de l’Amirauté et ses

collègues.— Que I’Amirauté dans cette

affaire traitera les colonies de la façon

la plus sympathique ct il en résultera

un mouvement -trés avantageux-pour

la défense de l'empire. Nous recon-

naissons tous, je crois, que le temps ar-

rive où les colonies ne pourrout plus

raisonnablement espérer que la Grande

Bretagne soutienne seule celourd far-

deau de la défense, Le commerce de

l’empire devient maintenantsi énorme

que l'importance vitale pour elles aus

si bieu que pour le cœur même de

tière; la disproportion avec la mère

courir pour les travaux publics, tan-

-proposition, je serai obligé, pour ma

 empire d'une protection entière et-

—

adéquate, devient de plus en plus évi-
dente. Je suis donc fermement con-
vaincu qu'il est du devoir de la con-
férence d’adopter une résolution gé-
nérale de ce genre avant qu’elle pren-
dre fin. Nos travaux tirent déjà à leur
fin et je ne veux pas citer des faits,
les chiffres et des statistiques, qui
d'ailleurs nous ont déjà été soumis.
ja me conten*e donc simplement de
soumettre cette proposition et j'espè-
re qu'elle sera acceptée par tous les
membres de la conférence,

Sir Wilfrid Laurier. — Je regrette
de dire que le Cauada ne saurait ac-
cepter cette proposition, Nous avons
déclaré il y a déjà plusieurs années
que nous avous beaucoup À faire sous
ce rapport dans notre pays avant de
nous engager ainsi d’une manière gé-
néralé. Le gouvernement du Canada
a beaucoup fait au point de vue de la
défense impériale. Notre action n'a-
valt pas été comprise au début, mais
je suis heureux de constater que le
premier Lord de l'Amirauté admet
que vous ayons fait beaucoup plus
qu'il ne Je croyait. Il est impossible,
dans mon humhle opinion, d'adopter
une politique uniforme en cette ma-

patrie est trop grande, Elle n'a pas,
souvenez-vous en, de dépenses à en-

dis que dans la plupart des colonies et
certainement au Canada, vous avons
à taxer jusqu’à l'extrême limite de
nos ressources pour le développement
du pays, nous ne saurions contribuer
ou promettre de contribuea plus que
nous ne faisons pour le moment. Si
l’on insistait sur l'adoption de cetle

part, de voter dans la négative.”

Dr Smartt, — Mais les travaux publics
dont vous parlezsont d’un caractère.
productif et d'un intérêt vital pour
votre confédération.

Sir Wilfrid Laurier, — Certaines de

nos voies ferrées n'ont jamais payé
un sous d'intérêt ni même leurs ‘dé-
peuses. die EU

Dr Smartt—Cependantelles ouvrent
le pays et le développent énorménient.
Toutes les colonies construisent -des

chemins de fer de développement - et

d'un caractère tel qu’ils ne produi-
ront pas de revenus ‘avant plusieurs
années, J'aurais cru que la rédaction
de la résolution vousétait  particuliè-
rement favorable, cir elle vous permet.

de contribuer au maintien de la’ mari-

ne soit en fournissant de l'argent,
soit par un systéme de défense “lo-

cale, soit par d’autres services. J'avais

compris que le Canada protestait éner-

giquement l'autre jour que certains

RU

d'une défense locale.
Sir Wilfrid Laurier, — J'ai dit tout

ce que j'avais à dire à ce sujet.
Le Président,—Je crois qu’il serait

malheureux d'adoptercette résolution
si nous ne sommes pas unanimes
Dr Smartt,—J'aimerais bien enten-
dre les opinions des représentants des
autres parties de l'empire.
M. Deakin,—Je n'hésiterai pas a

continuer la discussion si on le désire;
mais si nous n'allons pas adopter la
pro position, ce n'est pas la peine,
Dr Smartt.—Je crois qu’il serait

très malheureux que nous n'adop-
tions pas quelque chose. Nous avons
fait tant de pieuses affirmations qu'il
est temps qu’il en résulte quelque
chose de pratique.

Sir Wilfrid Laurier—La résolu-
tion peut être adoptée à la majorité,
Pour ma part, je devrai voter dann
la négative.

Sir Joseph Ward.—Pour qu'il en

  

LE PACIFIQUE
“CANADIEN

EXCURSION DE
MOISSONNEURS
LES 3 ET 25 AOUT

Pour Winnipeg et

l'Ouest Canadien. y 10.

De toutes les Stations

dansla province de Québec

Aucun changement de chars depuis
Montréal jusqu’à l’ouest canadien. résulte quelque bien, nous clevons

être unanimes.
Dr Smartt.—Je crois que oui.
M. Winston Churchill. - La réso-

lution ne vaudra pas grand’chose s'il
n'y a pas unanimité.
Le président. - Il vaudra mieux, je

crois, ne pas aller plus loiu mainte-
nant.

Sir Wilfrid Laurier. —Les représen-

delà les mers ont essayé jusqu'd pré-
sent d'être unanimes. Je regrette que
nous ne puissions pas l'être sur cette
question. Le Dr Smartt peut. donc
soumettre sa proposition oula retirer ;
mais s’il insiste, je devrai voter dans
la négative. ‘
Dr Smartt—Je. s

entre les mains de la conférence.Je
ne désire pas insister sur une proposi-
tion ui ne rencontre pas 1'approba-
tion de tous ceux quien font partie,
surtout l’orsqu'il s'agit de ce caractè-
re particulier. Nous ferions peut-être
mieux de l'ajourner à la prochaine
séance, D'ici à mardi’ je pourrai
‘peut:être-lamodifier de manière à

\

rier. - :

de 1907, pages 472, 473 et 474.)
- Le débat ne fut pas repris, et la ré-
solution fut abandounée.
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tauts des domaines britanniques par-|--

. suis _absolument |p=

(Rappoit de la conférence impériale. -

ét PURES "ailecou L

> dediresa.penséesur!”
hommes;et leschoses.

vosimpressions de
“allezchez |

Aucun embarras de. douanes ou d'ins-
pection d'immigration.
Pour tous renseignement, s'adres

ser À l'agent du Pacifique Canadienle
plus rapproché ou à

. D. CHENEVERT,Agent.

No.178 Notre-Dame; | ‘Trois-Rivieres

'
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 Chaussures ef- Claques

(Vis-à-vis le Marché.)

Assorliment'completd
Chaussuresde-toutéssô1
“tes à très Bas‘Prix. :

Voyez notreinsiallation*
de vitrine. 0
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‘Cartes Postales, Papier Regal, Efe.

R. W. WILLIAMS,

1@"Chocolats et Bonbons toujours frais, ;

0
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‘Pharmacien ct Opticien

9 Rue HART.  
 

 

La Banque
DU CANADA

incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900,

SIEGE CENTRAL : 7 et 9 PLACE
BUREAU DE

Provinciale

D'ARMES, MONTREAL, CANADA
DIRECTION

Président : M. H. LAPORTE, Vice-Président : M. W. F. CARSLEY

Monsieur G. M, BOSWOR'I'H,
Mousieur ALPHONSE RACINE,

Honorable L. BÉAUBIEN
L. J. O. BEAUCHEMIN

Monsieur TANCRÈDE BIENVENU.

BUREAU DE CONTROLE
(Comunissair

Prés. : Hon. SIR ALKX. LACOSTE,

es Censeurs)

Vice-Prés. : Dr E. P. LACHAPELLE
Hon, Sir LOMER GOUIN

Gérant Général : TANCRÈDE BIENVENU

Inspecteur: J. W. L. FORGET. Asst, Insp. J. A. Turcor.

La Banque Provinclalo du Canada, accepte les compte d’épargnes depuis $1.00
Elle paie l'intérêt sur les dépôts 2 fois

Française
- Censeurs.

Vous pouvez nussi déposer votre argent

l'an. Elle est la seule Banque Canadienne
ont le département d'épargne est contrôlé par un bureau de Commissaires

sur Certificat de Dépotspécialpayable à
Huit Jours d'avis et obtenir un taux d'intérêt s'élevant graduellement jusqu’à 33€ p. c.
l'au, suivant le terme pendant lequel la som
6 mois, 34 p. c, 12 mois 344 p. c.
de $500 ou plus,

SUCCURSALE AUX

€ seru restée en dépôt, savoir : 3 mois, 3 p. c.
Il n’est émis de certificat toutefois que pour une sommes

TROIS-RIVIERES

BUREAU : 56 RUE DES FORGES,

  

;

  

 

   

          

  

 

ADAMS BROS|

|68RUE-DES FORGES,

[Les, meilleurs Chocolals de

; : ;. Fruits él:Bonbons  de.-pre-

reUE
27

. CICGES PELLERIN,
GftRANT

 

 

 Moir, Lavy
Coiffure, Manicure, Massage,

Shampoo, Créme, Poudre, Pos.
tiches, Perruques, Ornements et
Parures qour la tête, Cheveux {,
travaillés tous genres, Cheveux
‘leints toutes couleurs. |

20 Rue PLAISANTE,

al 316 Trois-Riviéres.c|

NUT

 

       

 

 

 

i
|

 

 

   
BOSTON CONFECTIONERY

“AND [FRUITS STORE.

‘Trois-Rivières.

“Loules formes el goûls.

Lia moilléur-Crèmé vla Glace,

mière classe,

   
 

 

) Tuskifutrces demandées
   

StiJean;des Piles, poür la’ prochaine,
FE pds Le tls, =wie scolaire:12e

-S'adresser au.
   IRRESRu demande trois Institutrices A:

ecrétaire:Trésorl er; d y
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Pourles Colons

A LA RECHERCHE

 
 

BLLEIA]

QUIT C

YY Des Foyers
N

EXCURSION DE COLONISATION
Manitoba, Mai 30
Sascat- |Juin 13, 27
chewan |Juillet 11, 25

et Août 8, 22
l’Alberta.| Sept. 5, 19

Billets Bons pour 2 Mois.

Pour plus d'informatinus s'adresser
aux agents de la Cie du Pacifique Ca-
nadien.

D. CHENEVERT, Agent

No 178 Rue Notre-Dame, Trois-Rivières

EXCURSION
A BON MARCHE.

—DE§ ———

Trois-Rivieres a

snerSI04.T0
Et 911,70

Seattle,
Portland,

Retour

Bon pour Partir du Îer Juin au 30 Sept.
Retour jusqu'au 31 Octobre.

PRIX TRES REDUITS
Pourles endroits ci-dessus :
Les 4, 5, 9 jusqu’au 21 etle 26 juin.
Limite de retour le 15 septembre.

D. CHENEVERT, Agent.

 

Los Angeles,
San Francisco,

San Siego, etc.

 

PROVINCE DK QUEREC,
District des Trois-Rivières,

No, 29
Dame Léa Tessier, de la paroisse de Ste-

Thècle, épouse commune en biens de Amé-
dé Gervais, cultivateur de la dite paroisse,
autorisée À ester eu justice. Demanderesse
vs. Le dit Amédé Gervais, Défendeur.
, Une action en séparation de biens n été
instituée en celte cause le huitième jour de
juillet courant,

Trois-Rivières, 8 juillet 1911. -
; P. N. MARTEL,
Procureur de la demanderesse.

} Cour Supérieure

 

On: demande
/ On demande un jeune garçon pour
conduire l’ascenseur et un infirmrie,

“,.. S'adresser à : la supérieure
Hopital St-Joseph. an: 3f.

   

 

Conseil-de-Ville
 

Consiil de Ville, 15 août 1911.

Le conseil est au complet.
Lecture d’une lettre de l'Union Mu-

sicale qui demasde la salle de l’Hotel
de Ville pour eu faire l'inauguration
par un concert. Les recettes seraient
affectées au paiement des nouveaux
uniformes des membres de l'Union.
La salle est déjà donnée à la sympho-
nie.
Les charretiers envoient tune requête

aux conseillers demandant le renvoi du
constable Roy, gardien de la paix à la
gare. Les charretiers ne donnent au
cune raison motivant leur demande.
Cette requête est référée au président
du comité de police.
M. C. N. Paquin demande la per-

mission de construire un marché à
poisson à l'endroit où l'ou vend ac-
tnellement du poisson sur les quais.
M.le maire Normandfait remarquer
que l'état actuel du marché à poisson
est une disgrâce pour ‘Trois-Rivières.
Eneffet, situé comme il l'est, à proxi-
mité des bouches d'égoût de la ville,
il est tout à fait contraire à l'hygiène
qu'il se vende du poisson à cet endroit.
Si l’on veut faire quelque chose de ce
côté, il vaudrait mieux faire bien et
bon. I’hygiène exige cela. On re-
fère au surintendant de voir exacte-
ment ce que veut M. Paquin.
MM. J.-Bte. Bertrand, Uldéric La-

certe et George Leprohion, offrent, le
premier un nouveau genre de para-
tounerre, et le second de poser des pa-
ratonrerres ordinaires sur l'Hôtel de
Ville et les écoles. Ou refère la ques-
tion au comité général où ou entendra
ces messieurs aiusi que M. l'abbé Mo
reau, professeur de physique au sémi-
nai-e,
M. Georges Méthot notifie le Con-

seil que si aprés trente jours il n'a pas
procédé en vue de faire vérifier les
comptes et les livres de la corporation,

‘il poursuivra en Cour Supérieure. Sa
lettre ne porte pas de date. M. Bour-
geois dit que cette lettre ne demande
pas d'autre réponse qu'un accusé de
réception étant donné que le Conseil a
déjà pourvu À ce qu'une audition des
livres soit faite en septembre par M.
Gonthier.
M. le docteur Badeaux envoie une

lettre par laquelle il demande d'être
nommié directeur du bureau de santé.

Il y a une demande antérieure du
docteur Panneton. On les entendra
en comité général jeudi soir.
MM. Ferron et Frère produisent un

compte de brique au montant de $193.
Les bons fournis par les MM. Ferron,
ne correspondent pas au montant du
compte produit, MM. Ferrou et Frère
sont prêts à assermenter leur compte
M, Parent produira les bons jeudi.
M. O. Beaulac préseute au Conseil

le représentant d'une compagnie qui
s'offre à construire une ligue de tram-
way électrique entre les Trois-Rivières
et le Cap au coût total de $200,000.
La ville aura garantir $50,000 de bo
nus, donuer une exemption de taxes
Four 15 à 20 ans etc.
M. le maire Ini demande de faire ses

offres par écrit. Il sera devant le pro-
chain conseil avec ses offres en bonne
et due forme.
M. Ryan proposa secondé par M

Bourgeois que le rapport du comité
des finances fut adopté. Malheureuse-
ment le rapport ue contenait la signa-
ture que de trois membres du comité
alors qu’il en fallait quatre. Un aut:e
échevin voudra bien voir les comptes
et les signer.
Le conseil s’ajourne à une huitaine.

Nous accusons réception

In Memoriam.

Sous ce titre un opuscule dans le-
quel se trouvent rétinis l’oraison fu-
nèbre prononcée par Sa Grandeur Mgr
Cloutier sur la tombe du regretté M.
l’abbé Arthur Gélinas, ainsi que les
néchrologies publiées dans les jour-
naux.

C’est un précieux souvenir que
chacun des nombreux amis du dispa-
ru conservera pleusement.
Merci de l'envoi d'un exemplaire

Le grand menteur,

Nous recevons un exemplaire d’uue
fort jolie brochure ayant pour titre
‘Le grand menteur’ et qui bataille
ferme contre la grande plaie de l’al-
coolisme. Une foule de traits, d'anec-
dotes, démontrent à l'évidence com-
bien l'alcool ment quandil nous pro-
met la joie et la santé. Ce sont, “bien
au contraire, les larmes, la maladie et
la mort qu’il apporte.
Ce.petit livre sigué : R. G. P. est à

lire, et nous remercions cordialement
l'auteur de l'envoi d'un exemplaire,

 

La lutte Antialcoolique
Avec la dédicace : ‘’Pour vous

Mesdames.”’—Un autre petit livre
palpitant d'intérêt, écrit par le Rév.
Père Constant Doyon, dominicain,
- Pour vaincre l’alcoolisme, l’auteur
demande le bon support des femmes,
“Les hommes, dit-fl, se glorlfient de
la puissance des conceptions élevées;
les hommes font les grandes choses :
oui, mais les femmes formentles hom-
mes.”

Merci de ‘l’envoi.

 

L'“Eclair”
Journal hebdomadaire, publié à

Montréal par M. F, Bourbonnière,
C. R., et Secrétaire de la Chambre de
Conumerce. S’adresser pour abonne-
ment au No 76 St-Cabriel.
La Rédaction annonce qu'elle s'in-

téressera à toutes les questions d'in-
térêt général, et les considèrera spé-
cialement au point de vue légai. Les
nombreux articles de ce premier nu-
méro sont des plus instruclifs à lire.
Bon succès à l’“Ficlair.”’

-

Une Prime Artistique
Le ‘“Canada-Prançais'’ journal libé-

ral de St Jean, offre à ses abonnés un
un certain nombre de primes qui sout
absolument remarquables.
Nous recevons l'une d'elles qui est

une reproduction du célèbre tableau
de Luc Fildes, ‘le médecin’ La
photogravureest, de 22 pouces par 28,
est elle-même d’un fiui parfait.

Merci de l'envoi.

Voyage au Témiscamingue
 

(Suite)

L'AVENIR.

Qu'est-ce que l'avenir nous réser-
ve ?
Notre race est elle condamuée à dis-

paraître tôt ou tard dans le ‘‘graud
tout,” si cher 4 certains assimilateurs
et aux tenants des “*compromis hono-
rables'’) ?
Serous-nous noyés et perdus à ja-

mais parmi cent races diverses qu'une
inumigration néfaste déverse chaque
année dans notre beau pays ?
Nos pères étaient 6oooo, en 1760 :

ils ont survécu A force d’énergie et en
s2 serrant les coudes. Aujourd’hui
mous sommes au-delà de deux mil-
lions, sans compter les nôtres qui vi
vent à l’ombre du drapeau étoilé ;
nous serlons des dégénérés et des lâ-
ches si nous n'avious pas l'ambition
de vivre, si nous consentions à dispa-
raître comme race distincte.
Nospères ont lulté et verser leur

sans pour conquérir les précieuses li-
bertés dont nous sommes si fiers.

Notre devoir impérieux, c'est de
transmettre aux générations qui nous
suivrons l’héritage glorieux que nous
avons reçu de 1105 pères : notre foi ca-
tholique, notre parler français et nos
traditions nationales ; et cet héritage
nous devons le transmettre dars toute
son intégrité et dans toute sa beauté.

Ce devoir, auquel il serait déshon-
norant de nous soustraire, nous le
remplirons en nous fortiiant dans la
Province de Québec et en nous choi-
sissant, pour nous représenter à Qué-
bec et à Ottawa, des hommes de cœur
et de conscience, ’

D'ahord, fortifions nous dans Qué-
ec. Jene jette pas la pierre aux

nôtres qui habiteut Ontario, l'Ouest
ou les Etats-Unis ; je n’ai pas le cou-
rage de blâmer les milliers qui s’en
vont chaque année : ils sont partis
pour avoir du pain ;. ils nous
font honneur par leur volonté de res-
ter français et catholiques ; mais, ne
l'oublions pas, ils ont besoin de nous
et ils ont droit de compter sur nous.
Avant longtemps les provinces de

l’Ouest enverront à Ottawa une lé-
gion de députés qui apparemment, ne
seront pas les défenseurs de notre lan-
gue, de notre foi et de nos droits.
Comment garderons-nous les droits
que nous avons, et pourrions-nous au
besoin prêter main-forte à nos com-
patriotes des provinces sœurs ?
À mon humble avis, le meilleur

moyen, l'unique mais sûrement effica-
ce moyen, c’est de nous cantonuer, de
nous multiplier ici dans Québec,

Voici la raison : La population de
notre province est la base de la repré-
sentation fédérale ; nous aurons tou-
jours 65 députés et les autres provin-
ces en auront plus ou moins, selon que
nous serons plus ou moins nombreux.
Donc, nous aurons de l’iufluence à
Ottawa en proportion de notre popu-
lation,

Ensuite, faisons-nous à Québec, et
en'autant que cela dépend de nous, à
Ottawa des gouvernements honnêtes
et patriotes.
Dans l'usage de nos droits politi-

ques, nous avons trop longtemps été
les esclaves des partis et regardé la
couleur du drapeau. A l'avenir soy-
ons plus sages . peu importe la cou-
leur du drapeau pour lequel se bat un
homme, pourvu que ce drapeau soit
sans souillure, pourvu que les mains
qui le portent soient nettes, pourvu que
la poitrine qui le défeude soit bien
française et bien catholique |

Choisissons pour nous gouverner
des homes grands par l'intelligence,
nobles par le cœur, puissants par la
volonté ; des hommes qui ont l'ambi-
tion de rester catholiques et francais,
avec In crânerie de le dire tout haut ;
des hommes qui ont le coeur de ne pas
mendier comme une faveur des droits
qui sont à nous ; des hommes enfin,
qui veulent pour notre race l'honneur
et la liberté ! .
Donc : restons chez nous, massons-

nous dans notre chère Province de
Québec. Faisons-nous un gouverne-
ment de patriotes, un gouvernement
qui donnera uu vigoureux essor à la
colonisation, un gouvernement qui
gardera pour nous et mettra en pleine
valeur les immenses richesses que la
Frovidence nous a libéralement dépar-
les, UN FILS D'HABITANT.

MAMASNAIA
Heures du Dimanche:TEL. BELLY

 

Heures de Consultation:

De 1.80 à 4 p.m. #à10 et 11 à 124. m.
De 7.00 48pm, __ 3à6et7A8 pm.

PHARMACIE BADEAUX
3 Médecine brevitée, Parfums, Articles de toilette

4 Rue Célina, Chocolats, Ete., Ete. Tout de première quantité"
(St-Prosper, entre Artention spéciale aux ordounances de MM. les

Niverville et Bonaventore) Médecins. pe J, M. BADEAUX, Prop
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ATLATTBLBDOD

PASSSOSVOUSAS VRASRONA)
J, A. MILOT Tal. B:ll 253 J. A. F. MILOT

   

 

Pourquoi ne pas Economiser votre Argent?
C’est si facile !!!. % Si vous allez chez

MILOT & FRERE,
asLESErAIL, Coin St-Georges et St-Philippe.EN GROS ET DETAIL.

La on vous donne toujours une marchandise de première
qualitè, au prix les plus bas. Une visite vous “n convaincra.

Spécialités : Beurre, Fromage, Gains, Chaux, te.

PR"PatPatPat40PadPond “VasPasPadND

CLOCHES DUBUISSON, FILS,
PARIS, France.

Accord parfait et tous garantis, sans retouches après la coulée,
Montées Battant-Lancer et Retro-Lancer, nous garantissons la
mise en branle d’une grande facilité. Ces cloches sont remarquables
par leurs sons moelleux et leurs parfaites harmonies Monteur
Compétant. Plusieurs Carillons en usages donnentpleine ct entière
satisfaction.

pre Importation directe de lous les Ornementsd'Eglises, Calices,
ghd Ciboires Bronzes, etc, de l’une des plus grandes maisons : La

Société Catholique des Ornements d’Eglises de Paris, France,
Aussi Statues Religieuses, Chemins de Croix, en relief, en

tous genres el en toutes matières, Plâtre, Carton Romain, Terre Cuite, Bois, Pierre,
Marbre, Bronze d’Art, Fonte de Fer, Zinc etc. MM. les Curés sont invités à venir
visiter notre magasin. Spécialité : Or Français en fouilles pour Décoration d'Hgtises, Kle,

ARTHUR BEAUDOIN,
Importateur'et Seul Agent pour le Canada,

49, RUE ST-ANTOINE, (Près du Marché.) Trois-Rivieres.

Deux Questions s. v. p.
Souffrez-vous

d’une Hernie ? <<
Si vous avez une Hernie,

reudez-vous au numéro

47 Rue Du Platon
et l’on vous ajustera une
bande qui conviendra à votre
cas,

?
2
{
  
   
 

e
r
A
R
R
P
e
a
t
E
R
R
Ss
L
L   

Souffrez-vous de Dyspepsie ?
Tout probablement. Alors prenez

LE SEL DE SANTE PELTIER,
et vous serez certainement guéri

PRIX : 50c LE FLACON

J. A. PELTIER
PHARMACIEN-CHIMISTE

47 Rue Du Platon, Trois-Riviéres.

J. W. BRITTEN & CIE,
13 RUE NOTRE-DAME.

AGENTS POUR

 

 

  

Auvents, Tentes, Rideaux en

Bois et en Toile, Etc., Etc.
êpe--

 

Nous avons loujours en ma-
gasin une grande variclé de

Revues, Magasines, Livres de Lectures
francais el anglais.

WWW

Aussi bel assorliment dejz

Pipes, Tabac et Articles de Fumems,
Cigares des meilleures marques.

 

J. W. Britten &Cie

130 Rue Notre-Dame, Trois-Rivières.   
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Sur Ia dévotion

© MANDEMENT
au Siaeré-Cocur

WWWee

FRANCOIS-XAVIER CLOUTIER,

Par ta Miséricorde de Dieu et la Grice du Siege Apostolique,
livéque des Trois-Rivières.

du clergé sévulier el régulier, aive communautés religieuses ef av [uy
‘ ‘ y j . .

les fidèles de notre diocèse,

Salut ct Bénédiction en Notre-Scigneur.
(SUITE)

 

« Voi'à ce Cœur qui a tant aimé les
hommes et qui ne r« çoit en retour de

Ia plupart qu'indifiérence et mépris.

Nous avons Jd, Nos l'iès Chers Freres,

clairement exprimés, la nature et le

put de la dévotion au Sacré Cœur.

Le Cœur de Jésus nous aime et veut

être aimé de. nous.

Jésus nous présente son Cœur conne

l'objet sensible de notre dévotion. Ce

Cœur en vertu de son union hyposta-

tique avec la personne divine du Verbe

a un droit absolu à nos hommages ct

à nos adorations. Mais nons le véné-

sons aussi comme l'emblème, comme

fe symbole de l'amour de Dieu pour

sous. Car le cœur est le centre deno

tre vie affective. I est l'organe où se

répercujent les sentiments . de l'â

me S'ilu'en était pas ainsi, pour-
quoi battrait il plus fort dans les mo-

ments de surprise, pourquoi se com-
primerait-il sous l'influence de la

crainte ? Aussi, dans le langage ordi-

naire, on parle toujours du cœur qui
souffre, du coeur qui jouit, du coeur
qui craint, du coeur qui aime, ete.

fl y a done deux éléments dans Ja
dévotion au’ Sacré-Cœur et tous les
deux sont essentiels À cette dévotion:

"le premier, est sensible, c’est le cœur
de Jésus, son Cœur dechair, qui est
l'objet d’un culte spécial ; le second,
c'est l'amour du Fils de Dieu pour
nous, Mais de même que daus l'hom-
me qui est composé d'un corpset d’u-
ne Ame, l'âme l’emporte de beaucoup
sur le corps, de mêuie dans Ja dévotion
qui nous occupe, le second élément,
l'élément spirituel, c'est-à dire, l'a-

- mour de Jésus, l’emj'orte sur le cœur
matériel. Le mot cocur exprime du
reste ces deux élements.
Saint-Jérôme, toutes les fois que ce
mot se rencoutre dans l’Ecriture sain
te, il faut y voir le sens et l'âme, l'or-
gane et les sentiments. Cor awlem in
Scripturis, pro sensu el anima debemus
accipere (LE. Migne, 'I'. IV no, BoB,)
De même douc que, quand le Prophè-

te s'écrie : /aratum cor meum, Deus.
(Ps, 107 1) Alon coeur est prêt, O mon
Dieu ! cette parole tout à la fois, ex-
prime un sentiment qui est dans son
fime et rappelle le cceur matériel qui
en est le symbole et l'organe ; de mê-
me lorsque Notre Seigneur nous dit :
“Apprenez de moi queje suis doux et
humble de coeur,” (AIatth 11 29) non
seulement il nous recommande l’imi-
tation de sa douceur et de son humili-
té: mais il met sous .nos yeux, en
quelque sorte, et propose À notre éga-
le adoration son Cœur qui est la sour-
ce des parfums de ces deux vertus.
Et c’est sans doute pour cela qu’il ne
se contente pas de dire: Apprenez de
moi queje suis doux cf humble, mais
qu'il ajoute : de coeur.

Nous sommes les objets particuliers
de l'amour de Jésus-Christ. Il nous
l'a certes prouvé largement, le bon
Sauveur, et il serait trop long d'en
énumérer ici tous les témoignages.
Nous nous contenterons de rappeler
les deux grandes manifestations de cet
amour : la croix et l’Eucharistie,
L'amour de Jésus, manifesté par la

troix, comprend d'après saint Augus-
tin et saint Thomas, toute sa vie affec-
tive. En Jésus-Christ, dit saint Au-
gustin, tout ce qui n'est pas amour
dépend de l’amour. En effet quand
on consiclère les travaux, les prédica-
tions, les miracles, les souffrances et les
abaissements du Verbe incarné, on
trouve que toute sa vie sur la terre
n'a été qu’une longue expression de
son amour pour son Père et pour les
hommes, en sorte que celui qui veut
considérer l’objet spirituel de Ja dé-

Car selon !

votion au Cœur de Jésus, voit se dé
rouler devaut lui toute In vie du fils
de Dicu en ce monde, Vovons le 2
Bethléem, voyons-le à Nazareth dans
sa vie cachée. 11 est dépouillé de tont
Honneur, de toute la gloire qui lui
est due, il est privé de tout bien, il
vit pauvre par amour pour nous. Voy-
ons-le dans sa vie publique : que fait-
il au puits de Jacob? Il exprime à
l'humanité. représentée par la Sama-
ritaine, la soif ardente qu'il a de nos
ânes et son désir de vous désaltérer
par cetle ean vive qui r jaillit jusqu'à
la vie éternelle.

Tan Ot il est le bon maître gui -en-
scigue 4 ses ap Otres comment la loi
d'amour doit remplacerla loi de crain-
le ; lantô: c'est le pasteur dévoré
donnant sa vie pour son troupeau,
poursuivant de son amour la brebis
qui s’égare, blessant même parfois
amoureuscment, si c'est nécessaire,
celle qui s’chstine afuir; c'est le pére
plein de miséricorde qui ouvre ses
bras au prodigue,et le presse sur son
cœur, saus lui faire un reproche de
ses fautes, sans lui rappeler les hontes
de sa vie, image du pécheur qui sera
toujours reçu dans les entrailles de la
bonté divine; c'est l'ami fidèle qui se
fait le compagnon de l'homme- mal-
heureux et ne l'atandonne jamais,
quand même tous les autres l'ont dé
laissé; c’est le médecin charitable qui.
pour nous guérir, a véritablement
pris sur Jui toutes nos infirmités et
porté toutes nos langueurs, qui nous
a guéris par ses meurtrissures, qui
nous à rendu la vie par sa mort; enfin
c’est le docteur qui, par sa lumière
souveraine, est venu dissiper toutes
nos ténébres. ‘

Mais Jésus nous manifeste surtout
son amour par sa passion avec sa morl
et par son Eucharistie. :
Oh ! comme son amour éclate dans

ses souffrances ! souffrances de l'âme
pendant son agonie, (fi le poids de nos
péchés I'accab'e, le rend fi/stejosqi’a
la mort et provoque la sueur de sang
en même temps qu'elle lui fait profé-
rer cette belle parole, soupir d’angois-
se de son Cœur alfjigé : Pufer, si fieri
potest, tranzeat a me calix iste. Matth.
(36-29) fève, s'il est possible, que ce ca-
lice passe loin de moi; cependant que
votre volonté soit faite ct non la mienne.
Souffrances de l'Âme encore quand il
doit supporter la trahison de Judas,
le reniement de Pierre, l'abandon les
autres apôtres.
Dans la longue suite d'humiliations

auxquelles il s’est soumis pendant sa
Passion, il semble qu'il y a deux cir-
coustances of il a particulièrement
souffert: la première c’est lorsqu’it fut
condamné par Hérode à être revêtu
de la robe blanche des insensés et
qu'il fut bafoué et méprisé par toute
la cour de ce roi impie. O Jésus! 6
Fils de Dieu! est-il possible que vous,
la Sagesse incréée, vous soyez taxé
de démence ! et cela, par amour pour
nous ! C’en est trop, et l'esprit est im-
puissant À compreudre ce mystère !
La seconde circonstance est celle où

Barabbas lui fut préféré. Quelle hu-
miliation pour le l‘ils de Dieu ! Pilate
demande aux Juifs : “ Lequel voulez-
vous que je vous délivre, Jésus de
Nazaretu ou Barabbas? '’ Et les Juifs
s'écrient : Nous ne voulons pas Jésus,
ôtez-le, ôtez-le ! Délivrez Barabbas!
Jésus est mis au-dessous de cet homme
homicide, le rebut de la société. Da
vid avait bien prophétisé de lui en di-
sant; igo sum vermis ec non homo,
opprobrivm hominum el abjechio plebis
(Ps. 21-6) (A Continuer)
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Le Canada,une nation

et pas une nation

Cont-adictions de M. Laurier

En 1902 le premier ministre était
opposé à toute pmiticipaton À la dé.
fen-e de l'Iëmjire,

l£n 1907, il re vontait de rien, pas
1 êne dune marine l cale,

lit en 1910 il est dans l'impérialis-
me jusqu'au con.
S'ilnes'apeigait pas qu'il a chan

Hé, C'est qu'il a per lu la tête,
lt, après tout, faut-il s'étonner si

M Laurier varie si souvent sans s'en
apercevoir quand il se contredit si
formellement dans le même discours,
Le premier ministre a donné deux

raisons à l'appui de son projet de ma
rine de guerre ‘inévitablement inmé
riale' comme dit son collègue M.
Fielding : Nous sommes rich s, dit
il, el puis nous sommes une nation |
Voyons la deuxième :
Celle ci a le don d'enflammer M.

Lamier, Quand il a dit ; ‘le Cana
da est tune natj-m," il croit avoir tout
dit. Matheur f ceux qui persistent à
rire de son assertion.  M, Boursssa.
qui est au nombre de ceux-ci, exaspè-
re M, Lanrier. II né connait pas son
histoire dit le premier ministre, qui se
lance aussi Ôt dans la démonstration
suivante:

Ily a une autre raison, plus pé-
remptoire et plus définitive quecelle-
là, c'est que nous avons augmenté
moralement comme nous avons aug-
menté en nombre et en richesse,

“Il y aurait peut être eu lieu d'a
voir quelques hésitations, en 19n2,
mais, à heme oh je vous parle,
Messieurs, qui peul en douter, nous
sommes devenus une natign.

“Or, c’est le devcir de toute nation
de pouvoir défendre son territoire,
c'est le devoir de toute nation qui a
un territoire marltime de s'organiser
en un service de défense navale,”

Lt comment se fait-il que nous
sommes une nation ? M. Laurier va
nous le dire.
“Quand les colonies britanniques,

en 1857 obtenaient de tels privilèges,
saus Être liées par l'union qui nous
lie maintenant, elles ouyraient uve
nouvelle page dans l'hyistoire (Ju mon-
de. Rien de tel n'avait jamais été. fait
jusque-là, Quand nous obtinmes enfin
le privilège, le droit de négocier, non
pas tous nos traités en d'autres matiè-
res que les matières commerciales,
mais quand nous oblinmes, comme
uous l'avons maintenant, le droit de
négocier nos propres traités de com
merce c'était encqre une nouvelle con-
quête qui nous acheminajt vers cet
État et nous sommes devenus une na-
tion.”
Remarquons d’abord que si la con-

quéte du gouvernement responsable,
la confédération ct une certaine liber-
té d'action davs la négociation ces
traités de commerce nous ont élevés au
rang d’une nation cela ne date pas
d'hier. Tout cela existait en 1907
alors que Sir Wilfrid Laurier ne vou-
lait même pas d'une marine locale. -

Mais le Canada n’est pas une nation
et c’est M. T,aurier qui va nous le dé-
montrer dans ce jols discours :

‘“L'argument sur lequel (M, Bou-
rassa) se base pour dire que notre ma-
rine sera obligée de prendre part à
toutes les guerres de l'Empire, c'est
que j'ai déclaré en présentant cette
loi-là, que lorsque l’Augleterre est en
guerre, le Canada est en guerre. La
chose est vraie, c’est la conséquence
de notre dépendance à la souveraineté
de la couronne britannique.

“C'est une loi de droit internatio-
nal que quand une nation est en guer-
re, toutes sespossessions sont sujettes
à attaque.
“En voulez-vous une preuve, nous

en avons eu une preuve de nos jours,
une preuve bien éclatante dans la
guerre des États-Unis et de l'Espagne.

“ En 1898, les Etats-Unis déclarè-
rent la guerre à l’Espagne dans le but
d'assurer l’ingépendance de Cuba. Ils
envoyèrent leurs flottes à Cuba ; l'in-
dépendance de Cuba fut assurée, pres-
que immédiatement mais, ils envoyè-
rent nussi une escadre aux Philippi-
nes etits s'en emparèrent.

“Ils auraient pu envoyer leurs flot-
tes à Cadix, par tout le territoire es-
pagnol. C’est la même chose pour
nous. Du moment que la Grande-
Bretagne est en guerre, nous sommes
exposés à l’attaque. Co

Voilà ! nous sommesune nation- et

 

nous pe sommes pas une vation : en
d’autres termes, nous soinmesune na-
tion possédée, une possession de la
Grande Bretague,

Ainsi tombe le deuxième argument
deSir Wilfrid Laurier. :
:Du propre aveu du premierminis-

tre, le Canada n’est qu’une dépendan-
ce de la Grande Bretagne, n’ayant,
d'ailleurs, aucune’ guerre .a-redouter
c'estencore M. Laurier qui le.dit.

‘Alors, ‘pourquoi cette marine :de
guerre, si ce n’est pas pour faire les
guerres de-l'Empire,” Gi.

M.‘Fielding a'eu'lémot

   

#3uste’ : eu:
| temps: de guerre, cette marine sera|”
inévitablement impériale.‘ -

  

  

   

:| Trois-Rivières;

Les Papes

Arbitres eljuges entre les nations

Les Pares ont effizacement travaille
au bonlieur des peuples en prévenant
les guerres de nation à nation, de roy

détail des luttes sarg'autes que, du
rant le moyen Âge; les Panes ont pré:

Angleterre, en France, dans toute
1 Europe, sans énumérer les guerres
ou désastres auxquels is mirent fin
par leur intesve tion, qu'il nous suf -
fise de dire que durant ces ‘orgs sid
cl s de confu ion, de troubles, d’anar-
chic, les Panes, l'histoire l'atteste, £u-
rent les arbitres, les pacificateurs des
princes et des peuples. Qu'il soit per
mis d'émettre le yœu de voir la Pa-
paute reprendre ce 1ôle si digne du
Vicaire de Jésus Ch ist, 1612 qu'elle a
si lorgtemps rempli pour le bonheur

4 de l'humanité,

Deux grandes puissances viennent
d-dorner à tous les gouvernements
‘chrétiens un magnifiqueexemnle 1.
les ont fait appel À la méditation de
Notre Saint Père Je Pape et l'ont y ris
pour juge de leur différend, au ‘sujet
de la annvernincté dus îles Carolines
Léon XTI1 a prononcé, ct VA "lema-
gne et l’Jispagne se sont montrées sa
tisfaites de la déeision pantificale.
Puisse ce noble exemple être toujours
suivi, lorsque s'élèverant entro les
gouvernements chrétiens des ditfé-
rends de nature À entrainer la guerre
et les cnlamités qui en sont l'inévita-

i ble suite,

_ De cette intervention de la Papau-
té dans les causes religieuses, est ré-
sulté cette douçenr de mœurs, qui
est le caractère distinctif de la civill-
sation. Dans nas sociétés modernes,
les révalutions sont moins fréquentes,
les guerres molus cruelles,il existe un
droit des geus, un droit politique re-
connus partout et qui protègent les
peuples vaineus, ln temps de paix,
les relations de ‘peuple à penple,
d'homme à homme, sont empreintes
de bienveillance, de fraternité. Eh
bien, celte (ouceur de mœurs, incon-
nue aux temps antiques, c’est au
christianisme sans doute, mais surtout
à l’action blenfaisaute de la Papauté
que l’lurope en est redevable.

EPHEMERIDES

24 Mai 1882.— Fête de la Reine
Victoria. 21 coups de canon ont été
tirés À midi, aucune démonstration.

25 Mai 1882,— On apprend que Mgr
Laflèche, venant de Rome vient d'ar-
river À Montréal, et qu'il sera ici par
le train de 6.30 p. im.

Vers 5 hrs, un grand nombre de ci-
toyeus se rend en foule à la station
et à l'arrivée du train la foule se pres-
se autour du Carosse, -et accompague
Mgr jusqu'à la Cathédrale, où plu-
sieurs adresses lui furent présentées.
M. Narcisse Godin lui présenta cel-

le des Citoyens, M. Arthur Olivier,
celle de l’Union Musicale, M. O. Z.
Hamel celle de mécaniciens. M. Al-
phonse Dubord celle de l'Union St-
Joseph.

Mgr répondit à ces adiesses avec
émotion et reconnaissance, ensuite un
salut solennel fut chanté par les dames
et l’Union Musicale

Mgr entonna le Te Deum qui fut
chanté en action de grâce de son heu-
reux retour. .

27 Mai 1882. — A midi, incendie de
la manufacture de papier de M. James
Bradly, pertes $30,000.00 on croit que
M. Bradly ne rebâtira pas.
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La demande de certificat de monsieur A)-
dem Latour, pour obtenir une licence d’au-
berge, n Été déposée À mon bureau et sera
prise en considération par le Conseil de la.
cité,des Trois-Rivières, après quinze jours
de cette date,

Hôtel-de-Ville,

Trois-Rivières, 21 Août1911,

I. T.DESAULNIERS;
Secrétaire-Trésorier.
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soussigné et endossées. *'‘Soumission pour
pont enfer’ seront reçues au bureaude l'Hô-

heures de l'après-midi, pour la construction

avec deux culées eri béton, surla rivièreS

Maurice." Se ee

-nieur de la cité, au No. 174 rue Notre-Dame,

mission, tn
.. La Corporation ne s'engage a ‘accepte
la plus basseni aucune des soumissions,

= Hôtel-de-Ville; . : ee"
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Adressez-

vous à

28 RUE STE-MARIE, Téléphone 585

La Confiance no vient pas sans les Prouves ;
Pour vos onlreprises,constructions de tout genre

Anselme Dubé,
CONTRACTEUR GENERAL

rFoële New
VOICI LF POELE QUI A FAITSES
COMME PARFAITEMENT SATISFAISANT.

Relournable s’il ne donne pas satisfaction.

J. B. LORANGER

—<ttz=—Vous sorez salistails.
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LEBIEN PUBLIC, LE JEUDI 24 AOL “1911

 

~ LADEMONSTRATION LAURIER
nd

Comme succès” démonstratif, l’as-
semblée libérale de jeudi, .le 17 der-
nier, a donnéaux; organisateurs un
“beau-résultat:L'organisation prépa-
rée depuis des semaines avait tout

- prévus-et.aucun:délail n'avait été né-
- « gligé//La/frule,tonjours curieuse de
“Spectacle;a’été servie au souhait. Son
‘toutleparcours que devait suivre le
grand:hommelesdécorations étaient
“abondantes,: et"pour cette fois au
nioins,les inscriptions étaient enfran-

   

  “ Aunoncée pour une heure et denice,
l'arrivée du train de M. Laurier ne
s'effectura que vers trois heures. La
foule massée au pied de larue Du
Platon:subit assez patiemment ce fa-
cheux. contre-temps. Des fanfares
modulnient de temps en temps des
airs:connus, etchacun cherchait un
divertissement ‘aux choses à portée
devue. Les uns trouvaient plaisir à
lire la bonne poire : ‘“Ie Canada est
ite. lation.” que portnit tn coton
tendu.au-desgus du débarcadère, d'au-
tres regardaient M. Jacques Bureau
dout.tinartiste de bonne volonté avait
brossé le portrait sur un placard ban-
nière,
De temps en temps des applaudis-

sements éclatent d'un groupe, tou-
jours ie même. La foule, anxieuse, se
démande ce qui arrive, les cous se
tendent, chacun se hausse sur la poin-
té des pieds, bref, l’on coustate que la
jeunesse libérale fait de l’entraine-
ment et applaudit l’arrivée d'un em-
ployé civil-endimanché.
Vers trois heures le train arrive, M.

Laurier vBlu de gris apparai el
ceux qui élaieut là pour applaudir ap-

: plaudissent, Ia foule se presse pour
mieux voir et après le brouhaha insé-
parable de pareilles arrivées, le défilé
des cinquante voitures réquisition-
nées pour la circonstance, se met. en
branle dans l'ordre suivant.
Hon. Sir Wilfrid Laurier, hon.

Jacques Bureau, J- À. Tessier,M. P.
PLA Drolet, W.P. Grant. ’

2e voiture : Hon. Rodolphe Lemi-
eux, Alex. Houliston, Ph, Lassonde,
M. Mclaren, W. Dalton, J. I. Ro-
bichon. :

3e voiture : Hon. IT. Bélaud, Wil-
son, Ph. Bigué, Ed, Dufresne.

4e voiture : Rivet M. P. J. À, Dan-
sereau, V. Burrill, Jos. Fortin.

se voiture: Frs. Gélinas, Nap.
Jourdain.

Ge voiture : Dr Geo. Bourgeois,’
John McPherson, Dr Lambert.

7e voiture : Dr Jutras, A. Marchii-
dan, O. Beaulac, Lucien Lajoie et
dans les autres voitures une foule
d’autres citoyens.
Sur tout le parcours du défilé, des

grappes de petits drapeaux traver-
saient d'un poteau à l’autre; de nom-
breuses inscriptions telles que : ‘“Bien-
venue A Laurier”, ‘Bienvenue aux
ministres’, ‘Vive Bureau’, ‘Le
peuple voit et juge'’; ‘C’est au tour
du'cultivateur,’’ etc, traversalent les
rues, Quelques résidances avaient été
décorées avec soin et le drapeau fiot-
tait chez M. le juge Tourigny, l’hô-
tel de ville et le bureau de poste,

Vingt bannières avec inscriptions
étaient portées par des jeunes gens au
Jiombre desquels plusieurs étudiants
de St-Hyacinthe, Québec, Montréal.

©. Des trains de Montréal, de Québec
. de Shawinigan, avaient amené ici un

grand nombre d’excursionnistes et
les journaux, ceux du moins qui d’or-
diraire n'’exagèrent pas, portent de
10 'à- 12,000 le nombre d'auditeurs
qui entouraient la tribune érigée dans

:la grande cour du Séminaire.
“”, M. Tessier qui présidait l'assemblée
. présenta les orateurs. Nous donnons
-” dci‘un bon résumé des deux discours

‘qui.nous intéressent le plus ici, le
. discours de M. Laurier etle discours

“ “deinoire‘député, M. Bureau.

M. Bureau

Des applaudissements assez fournis
maïs partiels accueillent le solliciteur-
général. 7.

‘remercie les auditeurs d’être ve-
“nus si nombreux écofiter Laurier.
“Il fait plaisir À M, Bureau de voir
Jes membres d'un parti uni répondre
aux:atinques des oppositionnistes. La

“ foule présente donne à Sir Wilfrid
aurier l’assurance que. la cause de

  

 

  

 

S1le premier ministre a cru devoir ve-
nir aux ‘Trois-Rivières pour tempérer
lesefforts des nationalistes à trousper
d'électorat, leur seule présence doit lui

“ enlever toute prévention À ce sujet. -
“Il y a rojours nous recevions dans

-nos-murs le parti desconservateurs,des
"castors,des nationalistes, detous les

* listes possibles. . Vousvoyez ‘anjour-
=. «huiun parti fortetuni qui - vient
‘répondre aux attaques de I'ennemi,
*Laprésence d’une si grande foule

‘signifie,uneséclatante. victoire. dans
ette division la 21 séptesmibre prochain
a …. ; yc - »

AY Ae: 'assemblée . te-

nalistes, attaque le maire Normand
et:lui.reproche:d’avoir. présidé : cette
assemblée.’ ".. EE

Ildéclareque par:respect pour lcs5 Ci)ie “s'océlipern pas: des

s'ldcules: pet
aire’de’la ville des ‘I'rois-Ri-

 

   

   
  

    
  

  

n‘Selliciteur Général esten sitreté. |

avant:par les natio-|

ères,Àl'assemblée tenueici.par les
aucrabresdé opposition, a.étécholsi,
en'sa:qualité:o “mairepour

la présider. Son devoir, ce me sem-
ble, se bornait à rendre le séjour agré-
Lable aux étrangers qui étaient ici en
cette circonstance ct de présenter Jes
orateurs à la foule.

“Ce n'est pas ce qu'ila fait. Il a
_jugé A propos de m'attaquer avec vé-
hémenice. De quel droit ? Je suis en-
core à tue le demander,
M. Bureau nous ‘annonce—ce qui

fait sourire maints auditeurs, que son
bon ami Rodoiphe Lemieux a admi-
nistré une râclée & Bourassa, diman-
che dernier à St-Hyacinthe,
M. Bureau aborde ensuite la ques-

tion de la marine,
‘M. Bourassa nous a dit l’autre

jour : ‘‘Si vous consentez-à ce que la
loi navale reste ce qu’elle est, vous
aurez la guerre, la conscription et eu
sus vous serez écrasés sous le fardeau
des taxes. Il a été encore plus loin
en disant que la mise eu vigueur de
cette loi vous fernit retourner à Pere
de famine et de misère qui existail
dans ce pays avant 1896. Je ne crains
pas d’aflirmer que ces avancés sont
aussi mensongers les uns que les au-
tres,
“La conscription ne doit pas se dis-

cuter ici. C’est propager le mensonge
le plus éhonté que de dire que l’on
preudra vos enfauts pour les faire
écharper sur les rives des pays étrau-
gers. L'on vous a dit pour appuyer
cet argument : ‘Ah ! M. Laurier ne
craint rien lui, car il n’a pas d'enfants

‘N’iront à la guerre et ne s’enrole-,
ront clans la marine que ceux qui le
voudrout bien, et ce quaud il leur
plaira. :
La marine est une question d’affai-

res. Il n’y a à choisir qu’entre la cou-
tribution directe prônée par Borden et
la création d’une marine telle que vou-
lue par Laurier,

l’our faire avaler la marine M. Bu-
reau suivant sa tactique habituelle, fait
appel à l'appétit des électeurs,  Créa-
tion de chantiers maritimes, d’indus-
tries nouvelles, développement des
ressources du pays, Lout lui sert pour
masquer la folie du militarisme, Et
l’orateur s'efforce de développer la
thèse suivante. Le Canada doit profi-
ter ici même de ce qu'il dépense. Il
fait sonner la corde des avantages per-
sonnels résultant de la marine et ouvre
la perspective de places pour ses audi-
teurs.
La marine créera de nouvelles indus-

tries et ouvrira de nouvelles carrières.
Bourassa vous dit que vous aurez la

guerre, la conscription et que vous se-
rez Écrasés sous le fardeau des taxes.
C’est là (rois mensonges digues de
Bourassa. l.a marine ne veut pas dire
guerre pas plus que l'assurance prise
sur une maison ne veut dire incendie.
Dire qu’on établiera la conscription
c'est mentir effrontément. Bourassa
doit parler sérieusement. Sera soldat
qui voudra; la marine n’offre pas plus
de dangers que la milice.
Vous ne paierez des taxes que par-

ce que vous le voudrez bien.
La pluie tombe : une partie de la

foule fuit sous les arbres, mais l’ora-
teur continue.
Nous coustruirons notre marine

avec nos revenus de même que nous
payons notre wisky de notre argent.
(Solides applaudissements de quelques
braudynoses).
M. Bureau vante la générosité de

Laurier aux ‘I'rois-Riviéres,
Le tounerre commence à gronder,

la pluie diminue mais l'orage, qui
éclatera à la fin du discours de Lau-
rier s’accumule vers le nord,
M. Bureau parle ensuite des bien-

faits nombreux dont le gouvernement
a coublé ‘Trois-Rivières depuis 1896:
manèges, régiments, quais, ponts. li-
vraison postale, etc,
M. Bureau se déclare fier des Lau-

rier qui n'a eu qu’un but: se dévou-
er pour le peuple canadienet termine
en prédisant une victoire libérale.

Après M. Bureau, le nouveau mi-
nistre des postes M, le Dr Béland,
adresse la parole et se-fait applaudir
parle grand nombre d'amis qu’il
comple dans l’auditoire.

Il à une manière toute personnelle
de traiter joyeusement des questions
‘pourtant sérieuses,el plusieurs le com-
parent au Charles Thibault de la lé-
gende.

C’est pour cet endroit de la céré-
monie que les ‘organisateurs avaient
réservé les puérilités. Au nom de la
jeunesse libérale du comté, on lit une
adresse à M, I,aurier. Le lecteur, cela
va de soi, est l'inévitable Robichon,
qui met à la besogne un entrain juvé-
nile: -Le reste de l'assistance reste
paisible. . PET

M. Laurier
, Le Premier Ministre se lève alors,
fortement applaudi par ses admira-
teurs et prononce le discours dont
‘nous reproduisons du ‘‘Devoir’’ un
‘bon résumé, Co

Je suis né sous une bonne étoile et
la Providence m’a bien traité en m’ins-
pirant. la pensée de commencer ma
campagneici. Je suis accompagné de
-3 collègues appartenant à ce district:
Bureauné ici, Lemieux quia vécu

ici et-reçu an peu'de sou ‘instruction
‘dans ce séminaire, Béland le plus jeu-
ne, mais à bien des points de vue le
plus brillant (sic) a fait ses études 
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Je ne m'atteudais pas à une aussi
grande assemblée. Bureau m'avait dit
que nous aurious une assemblée regi-
onale, mais je vois que c'est une as-
semblée provinciale. Je croyais
qu’on ne pourrait surpasser l'assem-
blée de Simcoe mais je devrai dire
aux gens d'Ontario de se contenter de
la seconde place.

J'ai lu le discours de Monk, très
mielleux, celui de Bourassa. pas mi-
elleux. Ils parlaient de tout excepté
de la réciprocité, Monk est pour, Bou-
rassa contre. La seule politique du
parti nationaliste, c'est de renverser
Laurier. Ils le veulent, mais cela ne
veut pas dire que ça va se faire. Si
ces gens savaient combien peu je tiens
au pouvoir, ils ne se réjouiraient pas
de me voir tomber. Que peut me don-
ner la politique. J’ai vu bien des diffi-
cultés et j'ai eu ma part de succès,

J'ai traversé les mers quatre fois
pour aller vous représenter daus les
vieux continents, Mes amis m'ont dit
que je n'avais pas déshonoré mon
pays. La vie pojitique ne je peutrien
donner de plus.
Ka Providence qui m'a toujours

bien traité, m'a donné plus de santé
que quand j'étais jeune. Puisque la
Province m’a donné la santé, j'aurais
honte de moi si je ne me consacrais à
mon pays. Durant quinze ans, j'ai
servi mon pays dans le Parlement. Je
ne fais pas de promesse. Rien n'est
plus incertain que les élections, et je
ne fais pas de prophétie. Si j'avais à
parier, je parierais sur le vieux coq
libéral, Jene me vante pas; mes
adversaires veulent me renverser. [ls
le peuvent, mais ils ne pourront ja-
mais m’enlever les 1g aus de pouvoir
dont le pays a jouit sous mon gouver-
nemeut, Vous avez été prospères et
heureux sous mon gouvernement.
-En 1896, notre commerce était moins
de $120,000,000 ; il dépasse aujour-
d'hui $700,000,000. Notre revenu
était alors de $36,000,000, il est au-
jourd'hui de $130,000,000. Ces chif-
fres ne disent rien parce qu’ils sont
trop considérables. Nous avonsen-
rayé l’émigration. Il y a quinze ans,
j'aurais trouvé partout des maisons
abandonnéeset les propriétaires partis
pour les Etats-Unis : maintenant l'on
n’émigre plus, .
La pluie commence & tomber et

Laurier continue son discours à l'a-
bii d’un parapluie. ‘’En face de la
prospérité actuelle, l’on vous dit qu’1l
faut renverser Laurier. Je vous.pré-
sente un programme qui fera la pros-
périté du pays. Rien de plus impor-
tant pour le pays que la réciprocité.
Je m'adresse aux cultivateurs du com-
té entier. N'est-il pas vrai qu’il y
avait dans le comté des acheteurs
américains qui achetaient. tous vos
produits agricoles mêmes avant leur
récoite ? Ils avaient établi des droits
surles produits. L'on ne putles fai-
re‘abolir. Sur le refus des Américains
  

nous leur avons dit que nous pouvions
vivre sans eux. ’aft a voulu négo-
cier ; nous y avons consenti et avons
obtenu l’entrée en franchise pour les
produits de la ferme et autres. Cette
convention a été réprouvé par les cul-
tivateurs américains à cause des con
cessions aux cultivateurs canadieus.
Il a fallu une convocation spéciale du
congrès américain pour ratifier ce
traite. Il deviendra loi et la barrière
tombera dès que nous l’aurons ratifié,
L'obstruction faite par l'opposition a
retardé cette ratification ; nous en
avous appelé au peuple ; à vous de
décider. Si vous voulez que vos pro-
duits soient admis en franchise élisez
Bureau, ’Turcotte,Mayrand, Rousseau
dans Champlain et Brouillard dans
Drummond-Arthabaska.

Que disent les nationalistes? Qu’il
faut renverser Laurier parce qu’il
veut créer une marine. Je veux créer
une marine parce (ue nous sommes
yne nation.
Nous ne sommes plus une petite tri-

bu de peuple comme il y a 15 ans.
C'est une malheureuse nécessité que
d’être obligé de se protéger. Il y a 4
aus, quand’ je suis venuici ; laville,
toute petite, n’avait pas de police.
Depuis elle a grandi et il lui a fallu or-
ganiser la défense de ses citoyens, Il
en est de même pour les nations.
Elles doivent avoir une police et cette
police c’est la marine. Voyez les
émeutes de Liverpool, il a failà réqui-
sitionner les troupes. Nous somines
obligés cle nous protéger. La marine
ne coûtera que 3,099,000. Pas de
taxes pour cela. Ca représente moins
de 2 p.c. de notre reveuu; L'on dit
que l’on prendra vos enfants. Vous
vous demandez comment il se fait que
Laurier pnisse être capable d’unetelle
chose, Reconnaissez-Mmoi, je n'ai pas
changé. Quand il se trouve des
hommes pour vous dire que cette loi,
vous expose à la guerre, j'ai honte de
ces hommes. Unetelle assertion est un
mensonge éhonté. Je reçois des coups,
mais je tâche de les rendre. Je n’ai
jamais cherché à gagner une cause par
un mensonge. Plutôt que de gagner
par un mensonge je préfèrerais perdre.
Les nationalistes n’osent pas répéter
que la marine vous arrachera vos en-
fants. Je vous donne une preuve que
ce n’est pas vrai. Un député d'Ontario
a demandé si nous avions l’intention
d'établir la conscription pour la ma-
rine, J'ai répondu nous ne voulons
pas de dispositions coercitives, M.
Bourassa dit qu'il faut renverser Lau-
rier, Je vous dit ceci : il ne peut pas
renverser I,aurier, Il est obligé de
faire alliance avec les tories, Bordenet
Monk ont formé un complot pour me
renverser, ‘ Et l’on fait toute cette
campagne en disant dans Ontario que
Laurier est anti-britannique, déloyal à
l'Angleterre, dans Québec, qu'il est
impérialiste et traître À sa race,  

L'orage éclate. lit l’on transporte
l’assemblée à la salle de manège. Une
faible partie de la foule s’y rend.
Un incident sensationuel se produisit

3 la fin du discours de Laurier.
Le chef libéral, debout à la tribune,

sans coiffure, terminait sa haraugue.
L'orage s’abattait sur la foule. La
grêle poussée par un vent d’ouragan
nous fouetlait la figure; une pluie
froide et abondante trempait en quel-
ques instants les auditeurs jusqu'aux
os.
Au premier coup de vent mèlé de

pluie et de grêle,la foule se dispersa et
chercha un abri dans le jeu de paume,
le manège militaire et le séminaire,
Tous les fidèles ministériels, simples
partisans ou organisateurs, en firent
autant et Laurier, vieillard de 70 ans,
demeura seul exposé à la tempête qui
faisait rage. N’eût été de M. Mosher,
représentant de la ‘“Gazette’’ qui l’a-
brita de son parapluie, le chef libéral
eut été trempé jusqu'aux os. Pas un
seul ministériel n'avait pensé à proté-
ger le vieux chef. .

Rodolphe Lemieux
Le ministre de la marine adresse la

parole à unefonle de 1200 personnes
réunies au Manège Militaire.

Rodolphe répdle toute sa kyriclle
d'injures à Bourassa, Évogue le squve-
nir de Cain, selon lui père du ratigna-
lisme et se déclare l’ami de Bureau,
Il rappelle que M. Bourassa est un
llomme de belle éducation, d'une
grande éloquence, et ajoute qu’il pas-
sédait une belle fortuné lorsqu'il entra
au Parlement en 1896, ’
Et chaque auditeiir continue fait à

part!spi la comparaison entre Bourassa
et Rodolphe, éducation, éloquence,
foitune ; quant À la forlpne, Bouras:
sa pauvre aujourd'hui est entré riche
au Parlement, et Lemieux entré
pauvre au Parlement, est riche aujour-
d'hui.

‘Près humble, M. Lemieyx réclnmue
la paternité de la loi Lemieux qu'il a
déjà reconnu venir de Mackenzie
King.

Devlin, Rivet, Gladu et Lafortune,
tout le menu fretin ministériel,s’effor-
ça de mordre le chef natipnaliste,

 

Trois Terres à Vendre
I

La première, de cent arpents, dont 75 en
état de culture, grange, étable, source d’eau
minérale, maison éclairée et chauffée au gaz
naturel, :

IT

La deuxième de 70 arpents,. dont 60 en-
état de culture, maison, grange et étable.

mm

Ia troisième comprend 50 arpestts, «lont
10€n état de culture, érablière, avec tous les
ustensiles pour la fabrication du sucre,

-S'adresser à WALTER NOBERT,.”
m1 j., Ste-Geneviève de Batiscan,
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M. le Sénateur Legris

(* Devoir ”” fundi6 fév. 1011.)

M. Je sénateur Legris, chacun le

“soit, à été pendant vingt années l'un
“des plus fermes combattants du parti

libéral dans la région des‘I rois-Riviè-

yes. C'est à lui surtout que ce parti

doit la conquête du comté de Maski-

MOELegris est opposé à la marine

parceque la loi Laurier-Brodeur qui

j'a créée, déroge aux vrais principes

Nous reproduisons ici une lettre

“publiée dans le “Devoir” du 6 février

dernier. M. Legris critique le revi-

rement du Sénateur David et expli-

ue son idée sur celte importaut sujet

arine. ;

debons rouges feraient bien de

méditer sur tout ceci. Voici la lettre :

Monsieur le Directeur,

M.le sénateur David vous adressait

la semaine dernière, une lettre au su-

jet des extraits que vous avez dounés

de son discours de r890 contre ies pro-

jets de fédération impériale.

M. David tentait une fois de plus de

concilier sa position d'alors avec celle

qu’il a prise récemment sur la question

de Ja marine de guerre ; et pour at-

teindre son but, il jonait sur les mots.

M. David est libre d'expliquer et

d'affirmer que le projet qu'il dénonçait

jadis avec des accents émus était plus

mnuvais que la fameuse loi de marine

laquelle le pays vient d’être lié ;

mais ce qui m'étonne, c'est la persis-

tance avec laquelle il affirme qu'il n’a

jamais dévié de ‘‘son progranume poli
tique, ’ afin de nons convaincre qu’il

ne brûle pas aujourd'hui ce qu’il ado-
fait il n’y a pas très longtemps.
Le ‘‘programme polilique”” de M.

David est peut être assez difficile à
préciser; il comprend peut être plu-
sieurs autres articles jusqu'ici restés
inconnus, mais si, par son affirmation

de l'autre jour, M. David veut faire
entendre que son vole et son discours
sur la marine de guerre ne sont pas en
flagrante contradiction avec ses paro-
les et ses écrits d'autrefois, je suis for-
cé de lui répondre qu’il est impossible
d'admettre cette prétention, \

Il serait plus droit et plus franc de
sa part de dire tout simplement: j'ai
changé d'idée; c'est un droit que per-
sonne ne lui contesterait.

Mais, comment M, David, même s’il
peut assez habilement jongler avcc les
mots pour garder quelque contenance

en soutenant que les dangers qu’il dé
nonçait autrefois ne se trouvent pas ez-
veloppés daus notre loi de marine; que
cette marine, parce qu'il l’appelle ca-
adienne (oui, canadienne en tant que
nous en solderons les frais, et c'est
tout), ne constitue pas notre adhésion
à l'impérialisme et notre entrée de
plain-pied dans le mouvement qu’il
dénonçait jadis comme excessivement
dangereux, qu'elle serait une belle
chose pour le pays, qu’elle n'entraîue-
tait pas avec elle les lourds fardeaux
qui grèvent les budgets maritimes de
tous les autres pays; comment M. Da-
vid peut-il expliquer certains passages
enthousiastes qu’on retrouve dans son
livre sur “Laurier ef son temps” écrit
en 1905, et où il portait au troisième
ciel sir Wilfrid Laurier, précisément

. parce que celui-ci avait été assez pa-
triote et assez énergique pourrefuser,
au nom du Canada, de contribuer à ce
que nous sommes en frais de faire au-
jourd’hui : une marine de guerre?

Je citerai de ce livre un extrait que
l’on trouve à la page 97 et qui se lit
aiusi: ‘‘ Mais fidèle au programme
qu'il s'était tracé et aux déclarations
qu’il avait faites.au parlement, Lau-
rier refusa d'engager le Canada dans
l’impérialisme’  (c'est-àdire dansles
guerres de l'Iïmpire.)

, Or quelles sont ces déclarations que
sir Wilfrid Laurier faisait jadis au
parlement, et auxquelles référait M.
David ?

Vous les avez publiées bien desfois,
mais répétons-les encore une fois, non
pour convaincre cet honorable mon-
sieur, mais pour. lui rappeler que ses
affirmations ne peuvent être acceptées
de personne ni prévaloir contre les
aits,
Le 15 avril 1902, dans la Chambre

des Communes du Canada, M. Laurier
disait donc :

“Ce serait un véritable suicide
, pour le pays que de se lancer dans le
A gouffre des dépenses où les nations:
. européennes, y compris l’Angle-
: terre, ont été entrainées par les
A besoins d’armements formidables.
. Toute autre est la situation du Ca-
,, hada... Et ce serait un crime de dé-
“ tourner une partie des deniers néces-
, Saires à l’accomplissement de ces
travaux pour acheter des canons,

, des fusils et des munitions de
guerre,’

_ Voilà les
vid référait

paroles auxquelles M. Da-
alors. Et comment peut-il

concilier ces textes avec ce qu'il prêche.
aujourd’hui ?
Comme plusieurs autres, évidem-ment, il essaye de dorerla pilule pourà faire mieux avaler au peuple, maisQuoi qu’ils fassent, il n’en est pasMoins vrai que cette ‘marine cana-dienne *’ en temps de paix,canadienne

encore une fois, parce que lesCana-lens la paferont,’constituera- un far-
eau énorme,inutile;-pläcésansaveu!

avertissement sur les épaules du peu-
ple,dans le moment même quetant de
travaux publics et de besoins urgents
nous commandent d'employer notre
argent au développement de notre
pays, plutôt que ‘‘ d'acheter des ca-
nons, des fusils et des munitions de
guerre.”
Vous reconnaissez la parole de sir

Wilfrid Laurier, et jamais le chef du
parti libéral n'a dit une plus grande
vérité. M. le sénateur David l'ap-
prouvait alors, et il avait raison.

Aujourd'hui comme alors c'est un
crime de sacrifier nos millions À celte
folie du militarisme. On a beau l’ap-
peler ‘“ marine canadienne,” cela ne
change absolument rien à la chose, et
je trouve fort tristes les moyens em-
ployés par plusieurs de nos hommes
publics haut placés pour imposer leurs
vues et justifier devant le public leur
conduite actuelle et leur volte-face.

31 janvier, 1911,
J.-H. LEGRIS,

 

Grandes orgues à Sant Pier-
re de Home
—

HOMMAGE À 8,5, PIE X

Onsait qu'à l’occasion de sou Ju-
bilé Sacerdotal, le Saint-Père a daigné
accepter définitivement le projet d’or-
gues monumentales, destinées à la
Basilique Saint-Pierre A Rome, qui
lui était soumis par M. Ch. Mutin,
successeur-de Cavaillé-Coll. En mê-
ute temps le Saint-Père faisail adres-
ser 4 ce dernier, par Son Iiminence le
Cardinal Merry del Val, une lettre
dans laquelle il exprimait la satisfac
tion qu’il aurait à recevoir (ce don
destiné à relever la beauté du culte
divin,)
Le Cardinal Secrétaire d’Iétat ter-

mluait ainsi sa lettre : (Sa Sainteté
vous remercie de lui avoir soumis vo-
tre idée et remercie d'avance tous
ceux qui prendront part à cet hom-
mage ce piété et de dévouement à la
Sainte Lglise,)

Pour assurer l'exécution de ce vaste
projet, il fut aussitôt constitué un Co-
mité mondial de Patronage sous la
Présidence d'honneur de Son Eminen-
ce Monseigneur Coullié, Primat des
Gaules, ainsi qu'un Comité de Direc-
tion sous la Présidence d'honneur dé
Sa Grandeur Monseigneur l’Arclhevê-
que de Paris. Des Comités furent
peu à peu établis dans plusieurs pays
étrangers et la souscription fut enfin
ouverte.

Comment perd-on la foi

Deux réponses identiques

I

Bien des hommes conviendraient,
s'ils étaient sincères, que ce qui les
éloigna d’abord de la religion, ce fut
la règle sévère qu'elle impose à tous
au point de vue des sens, et qu’ils
n’out demandé que plus tard à la rai-
son et à la science des arguments mé-
taphysiques qui leur permetteut de ne

plus se gêner.
FRANÇOIS COPPER.

11
‘La précoce impiété des libres-pen-

seurs en tunique a pour point de dé-
part quelque faiblesse de la chair ac-
compagnée de l'horreur de l’aveu au
confessionnal. Le raisonnement ar-
rive ensuite, qui fournit des preuves à
l’appui d'une thèse de négation accep-
tée d’abord pour les besoins de la
cause,”

Paul, BOURGET.

Conclusion :
‘’Avouez-le, Messieurs, entre Dieu

et vous, c'est moins une question de
vérité que de vertu.”

Mor DupANLOUP.

A LOUER
Maison à louer No 17 rue Niver-

ville avec ameublement complets, ta-
pis, rideaux, etc. ou sans l’ameulle-
ment si on le préfère. 7 appartements
bains et chauffage à l’eau chande.

Conditions faciles s'adresser de 10
heures a. m. À 2 hrs. p. m. au No 17
rue Niverville. 2f,

 

 

NettoyageetTeinturedes

Vetements d'hommes

Nous neltoyons et teignons les vête-
ments d'hommes à votre entière sutisfac-
tion. Nous renvoyons les habits comme
neufs.

PRIX MODERES.

La TEINTURERIE GONTHIER
(Ferd. Bellefeuille, Successeur)    
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Assuranceset.Argent à Prêler|

Pour Réussir
 

La première condition pour réussir
* +

c'est de n’entrer dans tune carrière
qu'après avoir soigneusement étudié

et la seconde condition c’est, une fois
qu’on est décidé, de marcher vers le
but sans défaillance.
Tout ce qui se pratique dans les

‘‘vieux pays'’ n’est pas bon à intro-
duire chez nous, j'en conviens, mais
il est trois qualités que nous n’au-
rious pas tort d’emprunter A nos cou-
sins de France - l’économie, l'amour
du travail, et le soin à apporter dans
le choix d'une carrière.
Le père de famille français étudie

les dispositions naturelles de son fils
ses aptitudes, son caractère ; grâce à
ces premières observations, il sait
déjà s'il doit placer son enfant dans
un collège classique, time école com-
merciale où une école industrielle.
Quant au jeune homme lui-même, ar-
rivé au moment où il devra se lancer
dans une des nombreuses voies qui
s'offrent à lui, son instruction termi-
née, il Le risquera pas un pas en avant
sans s'être demandé si tel avenir lui
plaira, et s'il possède les aptitudes
voulues pour y réussir, Eu est-il de
même chez nous ? En vertu de ce res-
pect des Américains pour la liberté|-
individuelle, les parents ne se repo-
sent-ils pas trop sur leurs enfants du
soin de se tirer d'affaires comme îls le
pourront ? Mais le plus coupable ou
plutôt le plus insouciant dans une ma-
tière aussi grave, c'est le jeune hoim-
me lui-même, Il entrera, par exem-
ple, à l’école Polytechnique saus avoir
consulté les ingénieurs, qui auraient
pu lui dire que, saus de véritables dis-
positions pour les mathématiques, un
élève qui suit ces cours risque de ne
pouvoir aller jusqu’au bout, et ainsi
pour les autres branches de l'iustruc-
tion.
La seconde condition du succès

pour un jeune homme, c’est la volon-
té : celui qui ‘‘veut’’ arriver, arrive.

Celui qui ‘‘veut’’ arriver rénssira
par sou Énergie à renverser tous les
obstacles, quels qu'ils soient ; par un
travail soutenu et une conduite irré-
prochable, il se fera estimer de tous,

S'il est dans les affaires, qu’il ne se
contente pas de donner À son patron
la somme de travail qu'il lui est stric-
tement due, mais qu’il considère la
maison oli il est employé comme la
sienne propre,.qu’il lui cousacre tous
ses efforts, qu’il ne change pas de pla-
ce tous les mois, et il ne tardera pas a
être apprécié et recherché par les mai-
sons d'affaires.
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Depuis $50.00 & $500.00
MAGASIN: 42 Du Platon.
Entrepot: 103 Des Forges
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ImportanteQuestion Municipale

‘Relativement à Une assemblée du
Conseil de Ville, tenue le 7 courant et
“que vous rapportiez dans votre édi-
tion du 10 courant, il me semble que

_ celte partie de votre compte rendu qui
n rapport À la formation des ‘Comités
sont de nature À mettre le public sous
l'impression que MM. Beaulac, Bour-
geois et moimême, qui ne som-
Mes pas favorables au système de Co-
niilés pour gérer les affa‘res de la ville
wavons pas | intention d'examiner
tous les comptes qui nous seront
soumis pour paiement.
Comme président du comité des

Finances je désire mettre le public
au courant de ce que nous croyous
être dans le meilleur intérêt de la ville
a ce sujet. Nous ne croyous pas qu’il
soit nécessaire d'examiner tous les
comptes sans importance en au-
tant qu'il s'agira des matériaux
recus des prix, des extensions ct
des additions; toutes choses qui
doivent être faites par les chefs
des différents départements el par le
Comptable qui eux sont payés pour
faire ce travail et qui clevraient posse-
der notre confiance jusqu'au point de
nous permettre de croire..gu'ils sont
parfaitement qualifiés a remplir leur
charge respective. Nous nous appli-
querous cependant à l'examen de tous
les comptes, mème des plus insiguifi-
ants afin de nous assurer s'ils ont été
cerlifies par les employés autorisés à
cet effet, Nous nous assurerons si ces
comptes sont rentrés sur l'état de
compte de cheque département et nous
constaterons si le total des montants
indiqués sur les différents états de
comptes s'accorde avce le rapport du
Secrétaire ‘Trésorier.

Je ne crois pas que la manière de
contrôler les comptes dans le passé ait
eu pour résultat d’épargner beaucoup
d'argent, je crois plutôt qu’il s'en est
suivi une perte de temps considérable,
et que la lenteur de ce système est la
cause que la balance du Livre
de Caisse de notre Secrétaire ne
s'accorde pas avec la balance ré-
elle de sa caisse. Comme exem-
ple nousvoyons daus le rapport du
secrétaire pour les six mois bnissant
le 30 juin 1911 que la balance de son
Livre de Caisse est de $284,000 tan-
dis que la balance réelle de sa caisse
est de $7,000. Cet écart est dit du fait
‘que le secrétaire a payé des comptes
avant le 30 juin 1911 qui n'avaient
pas été éxaminés par l'ancieu comité
des finances. Le paiement de ces comp-
tes n’ayaut pas été autorisé par réso-
lution du Conseil, le secrétaire a dû.
les porter dans sa caisse comme “‘ar-
geut en caisse.”’ Ce mode ce tenir les
livres, n'est pas du tout satisfaisant et
ne devrait pas être toléré plus long-
temps.

Je crois que le système que nous
nous efforçons de faire adopter par
notre conseil sera plus avantageux
pour la ville et, si nous le mettons en
pratique, je ne doute pas que les af-
faires seront expédiées avec plus de
vigueur et de ponctualité qu'elles ne
l'ont été dans le passé.
Le système de Quartier aussi bien que
celui de Comités est considéré com-
we absolument défectueux par tou-
tes les villes progressives. Nous avons
supprimer le premier, pourquoi ne
pas aussi nous débarrasser du second?
Nous sommes responsables aux con-

tribuables comme Echevins, pour tout
ce qui se fait dans les différents dépar-
tements et le.seul moyen de donner
l'attention voulue aux affaires de
chaque département est bien que tous
les échevins soient membres de tous
les comités ; en d'autres termes, que
nous n’ayous qu'un seul Comité Gé-
néral.

Les affaires d'une ville devraient
être gérées de la même manière que
le sont les affaires d’une Société à

   

 

Fonds Sociaux, Les contribuables en
sont les actionnaires et “les échevins,
les directeurs, Les employés sont res-
ponsables au conseil et les conseillers
sont responsable au peuple. Que nous
placions À la tête de chaque départe-
ment un homme qualifié et que nous
lui donnions la marge.voulue pour en
gérer l'administration sujet à l’appro-
bation du Conseil,et non pas à un pré-
sident du comité et nousfaurous,à mon
sens la véritable manière de conduire
les affaires municipales. C'est le seul
moyen, je crois, d'épargner des dé-
penses inutiles et souvent injustifiables
dans l'administration de nos affaires.
Un bon chef de département devra
connaître d'avance et exactement com
bien d'ouvriers devra employer tel tra-
vail et dans combien de temps devra
s’accomplir ce travail. Il emploiera le
nombre d'hommes voulu et il ne sera
pas contraint d'en employer plus qu’il
n’en faut.
Dans le cas d’un contrat notre In-

géni ur avec le chef dedépartement qui
fera exécuter le contrat verront à ce
que les conditions, de l’entreprise
soient fidèlement remplies et que la
qualité des matériaux etc , soient con-
formes à la souuiission acceptée par
le Conseil. Le seul moyen de recevoir
d'un employé la valeur du salaire que
nous lui payons est de placer notre
confiance en lui et, s’il abuse trop sou-
vent de cette confiance, de le renvoy-
er; nous souvenant, toutefois, que
nous sommes tous humain ct sujet par
conséquent à faire erreur ou à nous
tromper. Le public devra aussi com-
prendre qu'il importe qu'un employé
reçoive un salaire proportionné à ses
capacités aussi bien qu’autravail qui
lui incombre, autrement il ne donnera
pas à sa tâche toute l’attention et tout
le zèle que nous serons en droit d'at-
tendre de lui. Un bon chef de dépar-
tement vaul toujours sou salaire, et
même plus, s’il administre les affaires
de son département avec intelligence
ct économie,

Je ne crois pas qu’il soit possible
d'obtenir aucun bon résultat en conti-
nuant à laisser administrer les affaires
municipales par l'ancien système de
Comités.
Vous remerciant, Monsieur le Ré-

dacteur, pour l’espace que vous vou-
drez bien douner à cetle correspou-
dance dans votre estimable journal,
croyez-moi bien

Votre tout dévoué,
ROB, RYAN,

La gent écolière |
Les retardataires

Les écoles, secondaires, académi-
ques, primaires, rouvriront bientôt
leurs portes à la jeunesse avide de
s'iustruire. Nous nous en réjouissons,
Il nous tarde de voir les troupes juvé-
niles reprendre gaiment le chemin de
l'école. Pour tout le temps que les
maisons d’édncation demeurent vides,
il semble manquer un élément de pre-
inière importance dans le mécanisme
social. Ces vastes établissements aux
cours désertes, nous paraissent en ef-
fet, des jarclius sans fleurs, saus par-
fum,
Les écoliers répondront bientôt à

l'appel, et pareils à de braves soldats,
ils partiront hardiment en guerre pa-
cifique contre ce grand et sempiternel
enueimi qu'est l'ignorance.

Mais une pensée m’attriste. C'est
qu’au soir ou au matin de l'entrée,
beaucoup de sièges resteront vacants
qui devraient être occupés; c'est que
beaucoup d'élèves brilleront par leur
absence qui devraient se trouver là
pour répondre joyeusement eux aussi:
présent !
Je ne parle point de ceux que la

mort est venue faucher dans leur priu-
tanière eflorescence; qu’ils reposent
dans la paix du-Seigneur; je ne parle
point de ceux-auxquels une injustifi-  

able incurie des parents retire préma-
turément le pain de l'éducation : nous
en causcrons plus tard. Qu'il we soit
seulement permis de dire un mot au-
jourd’hui des Relardalaires.

Ils sont nombreux, hélas! vous le
savez, ceux et celles qui ne seront pas
fidèles au rendez-vous.
Ah! s’il en était des écoles comme

des trains du Pacifique combien de
lambins resteraient en panne !

Pourquoi faut-il donc que, bon an
mal an, quantité d'élèves arrivent,”
traînant l'aile tirant le pied, cinq, dix,
quinze jours,un mois après les autres,
Ignore-t-on que ces retardaires para-
lysent, dans une certaine mesure, le
mouvement général des classes?
Tgnore-t-on qu’eux surtout se trouvent
dans une position excessivement désa-
vantageuse, Ces petits ouvriers de la
deuxième heure, en effet, se volent fi-
gés au bas de l'échelle alors que leurs
camarades d'hier ont déjà monté plu-
sieurs degrés.

Qu'arrive-t-il alors? Si une grâce
d'état spéciale ne leur est-pas départie,
ces enfants, se voyant incapables de
rejoindre leurs devauciers, perdront
souvent courage; et alors, de deux
choses l'une, ou ils cèderont à la ma-
lencontreuse idée de tout flanquer là,
ou ils prendront leur parti de tenir le
gouvernail, c'est à dire la queue de la
classe tonte l'année.

Tit l'on peut dès À présent prévoir
les fatales conséquences de l’une ou
l'antre de ces attitudes. Beaucoup de
carrières qui promettaient d'être
brillantes sont irrémédiablement bri-
sées par ce mauvais point de départ.
À qui la faute? Aux parent qui gé-

miront après coup; mais trop tard.
Onles verra, dans le cours de l’année
scolaire, se plaindre amèrement des
lenteurs désespérantes de leur petit
Joseph ; ils se donneront beaucoup de
mal pour trouver les instituteurs en
défaut. etc.

Pauvres aveugles ! ne cherchez donc
pas midi à quatorze heures. Les grands
coupables ne sont pas daus le person-
nel enseignant ; c'est vous-mênies.
Les cours scolaires sont comme des
tournois de course. Comment voulez-
vous qu’ils arrivent bons premiers ces
concurrents partis des heures en re-
tard... et cela, par votre coupable né-
gligence,

Conclusion pratique : les écoles vont
ouvrir daus quelques jours, préparez
douc vos fils et vos fillettes, parents
qui ne laisse pas froids l'avenir de vos
enfants. Préparez les afin que nul
d’entre eux ne manque à l'appel no-
minal du premier jour. Livres, ca-
hiers, crayons, que tout, l'outillage
scolaire soit prêt pour le premier lun-
di de septembre. Prenez surtout un
trousseau, à la petite toilette, car dans
beaucup de cas, c’est là ce qui cause
le retard.

PARFONDEVAL.

Conté de Champlain.-—Itinéraire des As-
semblées de M. P. E. Blondin

Candidat Autonomiste
Aoùt 20 (Dimanche), Grand’Mère

3 heures p. m.
Août'33 (Mercredi), St-Prosper,

3 heures p. m.
Août 26 (Samedi), Ste-Geneviève

de Batiscan, 3 heures p. m.
Août 27 (Dimanche) St-Stanislas,

3 heures p. m.
Août 28 (Lundi), Saint-Adelphe,

3 heures p. m. =
Août 29 (Mardi), Sainte-T'hècie,

3 heures p. m.
Aout 30 (Mercredi), Saint-Tite,

3 heures p. m.
Août 31 (Jeudi), Saint-Sévérin,

3 heures p. m.
Sept. 1 (Vendredi), St-Narcisse,

3 heures p. m. -
Sept. 2 (Samedi), Batiscan, 3 heu-

res p. m,
Sept. 3 (Dimanche), Ste-Anne de

la Pérade, 3 heures p. m.

 

Faillite de Ls. DASSYEVA
ction tout le fond de Banqueroute de Ls. DASSYLVA & CIE,

et nous sommes en mesure de le vendre au prix coutant. Lisez nos Prix:

Nous avons acheté a Grande rédu

 

Sept. 4 (Lundi, Fête du Travail),
La Tuque, 8 heures p. m.

Sept. 5 (Mardi) Cap de In Madelei-
ne, 7 heures p. m,

Sept. 6 (Mercredi), Champlain,
3 heures p. mw.

Sept. 7 (Jeudi) Saint-Luc, 3 heures
p. ni.

Sept. 8 (Vendredi), St- Maurice,
3 heures p. wm.

Sept. 9 (Samedi) Fermont,
ges Raduor), 3 heures p. m.

Sept. 10 (Dimauche) St-Timothée
3 heures p. m.

Sept. 11 (Lundi) Mont Carmel,
3 heures p. m,

Sept. 12 (Mardi) St-Louis de Fran-
ce, 3 heures p. m.

Sept. 17 (Dimanche) Saint-Roch,
après la messe. :

Sept. 17 (Dimanche) St-Jacques des
Piles, après les vêpres,
Sept. 17 (Dimanche) St-Jean des

Piles. 7 p. m. :

LES JEUNES NATIONALISTES
DES TROIS-RIVIERES

Lundi soir eut lieu uue assemblée
des jeunes nationalistes dans le but
d'aider la candidature du Docteur
Normand. Bien que la convocasion
n'ait été faite que par téléphone dans
l'après-midi, au-delà de 300 jeunes
gens se trouvaient réunis au Comité
du Docteur Normand, rue Des For-
ges.

Monsieur l'avocat Charles Bour-
geois, échevin de la cité à été élu à
l’unanimité président de l'assemblée.
Après quelques mots du président

il fut décidé de former une association
de la jeunesse nationaliste des ’l'rois-
Rivières. On procédaà l’élection des
officiers et les messieurs suivants fu-
rent élus à l’unanimité.

Président: Dr. J. M. Badeaux, Vi-
ce-Président: J. A. Lemire, Notaire,
Secrétaire : Noel Michelin, Compta-
ble, I'résorier : Bruno Marchand, À-
vocat.
Comité de Régie: J. N. Cossette,

marchand; Heroid ‘I'ebbutt, Manufac-
turier; George ’l'easdale, -Forgeran;
Omer Boucher, Agent; George Belle-
feuille, Tailleur de Çuir; Robert Ré-
ué, Commis; Thomas Aubry, Gan-
tier.
Sur proposition de M. le Président,

MM. Mouk, H. Bourassa et Armand
Lavergne furent choisis patrous de
l'association aux applaudissements
enthousiastes de l'assemblée.
Sur la même proposition, !l'Hono-

rable Sénateur Moutplaisir et le Doc-
teur Normand, candidat, ont été choi-
sis comme présidents honoraires avec
le même enthousiasme.
À ce moment l'assemblée acclama à

(For-

grands cris le Dr. Normand qui en- |
trait dans la salle.
Le docteur remercia chaleureuse-

mentles jeunes de leur entrain et de
leur dévouement pour le succés de la
cause autonomiste et toute l'assem-
blée le reconduisit jusqu’à sa demeure
au milieu des acclamations et des vi-
vats les plus enthousiastes.

Courrier de la Cité

Il n’y aura pas de réunion de hom-
mes tertiaires dimanche à cause du
pèlerinage des Zouaves. Cette réu-
nion est remise au mois prochain.

 

M. et Melle Houle de Drummonud-
ville sont en promenade chez leur on-
cle M. Sawyer de Ste-Marguerite.

Nos félicitations pour MM. Bondy
& Beaulac pour leur magnifique ins-
tallation d’habillements pour hommes
et garçons, une foulea visité et ache-
té. À ceux qui n’ont pas encore fait une
visite, ne la manquez pas, vous y trou-
verez de grands avantages. Leurs ma-
gasin est au coin des rues Bonaventure
et Ste-Marie.

  

 

M. Bacaroni a été le gagnant au Aux deux concogrs d'hab;3 3 ORTS abille
concours d'habillements chez Hector ol vede la semaine dernière chez Heber &

   

  

   
  

   

     
  
     

    

  

  

Girardeau, Veuillez prendre note

|

Lesieur, le gagnant de la première ‘
qu'un nouveau concours va commen- |été M. J. I. Pidgeon et la seconde
cer. série M Arcadieus March-sseau, ©

Synode diocésain
Le synode diocésain convogt

S. G. Mgr Cloutier aura lieu dn
30 août et non du 21 au 30 comme yy
distraction du typographe nous le fai.
sait dire la semaine dernière ;

De Passage
M. J. C. ‘Thibeault de Victoriavilie,

agent de The Danville Asbestos &
Granite Coy., est de passage en cette
ville, dans l’intérêt de sa compagnie.

Il vend au pair les actions de cette
Compagnie, qui devront monter pro-
chainement.

Au Business College de St-Justin
Comté Maskinongé, Qué.— Cours

Commercial, complet en français el
en anglais, système de comptabilité
budget, pratique et moderne, ouvra-
ge de bureau. Tous les gradués on
de bonnes positions,
Pour plus amples informations sa.

dresser
O. DUCHESNY, Principal,

ON DEMANDE

50 Journaiers et 20 Ë
Charpentiers pourl'agran-
disse ment de la Manufac-
ture de Papier au Cap de
la Madeleine.
Pour toites informa-

tions, s'adressez à

“The Gres Falls Pulp Mills Co- - Ë
Cap de la Madeleine,

La typhoide s’en va
Les gens qui, en vue de la prochai-

ne ouverture des pensionnats, redou-
taient, pour leurs enfants, les allein-
tes de la fièvre typhoide, peuvent se
rassurer. I n'ya plus on a peu près
plus de fièvre aux [rois-Rivières. La
plupart des malades qui nous restent
présentement viennent d'ailleurs,
Au reste, il est bon de noter que

tous les cas que nous avons enrégis-
trés ici avaient un caractère très bé-
nin. :

 

MM. Hébert et Lesieur ont-le plai-
sir d'annoncer qu'ils commencent
cette semaine un nouveau concours
d’habillements c’est le temps de vous
procurer un habillement presque pour
rien, Allez acheter vos billets au ma-
gasin de Hébert « Lesieur 5 des Forges  

I’. E, PANNETON BENJ. PANNETON

Département d’Epargne
CE

 airs Pn

9 INTERET de QUATRE pour cent
gr /0 Alloué sur Dépôts. -

P. E. PANNETON & FILS, Banquiers
TROIS-RIVIERES, Qué    

   

  

 

 

CANADA’S

Great Eastern Exhibition
NS.EE

SHERBROOKE, QUE.

SEPTEMBER 2 TO 9
$222,000.00 IN PRIZES AND PURSES

, The Great Live Stock, Agricultural and Industrial Exhibitionof the Pro.
vince of Quebec. Open to the World. Exhibits of Canada’s finest Agricultural
Products. Latest Vaudeville Acts, and Magnificent Night and Day Fireworks.
Massed Bands, Automobile Parades and grand Trotting Races. Cheap Rates
and Special Excursion Trainson all Railroads. Ample Hotel Accommodation.

H. E. CHANNELL, Secretary.
Prix du passage de Trois-Rivières à Sherbrooke,alleret retour $4.

 

 

A ESSTES ESE

| Nous avons un beau choix
d'Habillements d’été (2 mor-
ceaux) que nous vendrons
à très grande Réduction.

UNE VISITE EST SOLLICITEE CHEZ

HÉBERT & LESIEUR,s“is22755505a) |
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= Beaux souliers lacés pour
“+ pump pour

POUR DAMES
Belles.bottines valaut 1.75et $2 pour: $1.25

2.75 et $3 “$2.00

POUR ENFANTS

Bottines 8, 9 et 10 points pour - S55c

 

- $1.13
- $1.35  Bottines 5, 6 et 7 points pour - .45cC  

Bottines de ÿ1.75 pour -

Bottines de ÿ1.65 pour -

Bottines Dongola  -  - 

POUR FILLES GARCONS

 

 

 
- $195 Bottines de 3 ct $4 réduites 2 $2.00 et $2.50;

} $1.15 | i
- $113 Bottines de 2 et 2.50 “  4$1.25 et $1.75"

  
  

  
 POUR HOMMES : Toutesnos lignes de lafaillite sont vendues au prix coutant.

 

 

     
C’estle temps d’en profiter.

RBEIL, 32 Des
 

=: Economisez 40% chez
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